
ndil i 
dial el 

le dari 
rin ,If 

.d 1~ 1 e 
. b•' 1n ,, 

a por-
t écO' 
eil j,C 

•te cl 
e 11 

tab 1 
ndo"~,i 
utel 1 

ore .~, 
c'ét"'­
our" 

DEUXIEME ANNEE No 483 PRIX !; PIASTRES l\IARDI 10 DF.CE:\IBRE 1935 

DIRECT.: Beyoglu, Istanbul Palace, Impasse OliYo Tél. 41892 1 
RtDlCTION : Galata, Iski Banka Sokak, Sen Piyer Han 2 ci kat 

Tél. 49266 
Pour la. pubHcité ttadresser exclusivement 

a la Maison 
KEMAL SALlH- HOFF ER- SAMA..liON • HOULl 

Istanbul, Sirkeci, A1irefendi Cad. Kahraman Zade H. Tél. 20094-95 

Directeur - Pro11riNaire : G. P1•imi 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
• • ,., ment vers l Tut et rendent plus probléma-

U n~e~ i~: :,l~~~{~;l~:~: au 1La situation D pris une tournure . L'aui~ion italienne continue a etre :~~ute acilon :u:ec=e~:l: ~= 
sujet du personnel d'evtre"' me "raui·té en f"VPte 1·tres active sur les d~ux fronts d'Eth,iopie · ~~~:~.:1~~~is:~~:~;~a!~:i~~~~~;~ 

des ~~polcs J (\ 1 1 O b b d haut plateau du Tig-rè, pay la colonne 
Les troupes du ras esta sont om ar ces du général Mariottj, •Ont autant d·o -Le Kamutay s'est réuru hier sous la • ' ·•~· . .. üd ' 

pré!<idence d,, "1. Nuri Conke~. 1 Des étudiantes ont eté blessées par la pohce a leurs points de concentration ~t~ti;:,~·li~:.~a~~Ü:nc::.:0a:.i:re:\:::::~ 
On a appyouvé en deuxieme ec~u;e - • - ,..,ndre possible une nouvelle avance. 

la diminution de 
4

0.000 Ltqs., operee ----0- Le poste de rE. !. A. R. a radiodiffu- lée1 jusque sur le rebord du haut plateau soit en vue de mieux résisteT à une action 
pour l'exercice 1935. SUT le budget d~ Suez, 10 A. A. - Des informations Je fut faite au roi seulement, dans le but sé, hier, le communiqué officiel suivant, du côté de la Dankalie. abyssine de grand ~tyle. 
ministère des finan. ces - .. montdant ffq~.

1 1 
du Caire annoncent que les développe .. évident de relever que la Grande-Bre .. ] · • d la La plus arande confusion y a été cons p <l S d 

, , . ..: • elu1 du rrumstre es a a1 d 1 . . ' Il a1·fi· ,. No. 66, transmis par e =iruote.., e • d . U ront li U 
a etc a1ou .. ~ a c . . 1. mC'flt ments e a s1luahon au cours de la ma- tagne n est nu ement qu 1 ee pour s un e et de la propaoande Jta1ien : talée dès l'apparition ea avtons. ne 

't .. ainsi que engage · ' d'hi · ' Il · d ff · d'' t' ... press 0 • 1 f · ' · A L' · d l' · · · L d S res e rangerc:' - . d · minis- · hnee er paraissent ree ement graves. 1 m1scer ans une a aire in eret pure .. 

1 

Le maréchal Badoglio télégraphie batterie a entamé e eu anb-aer1en. - acbon e av1allon 1ta enne e o· 
cle 6 employe~ encore a ce ernier 1 Des démonstrations se déroulèrent dans ment intérieur égyptien. Les leaders na- L'action de n<>s patrouille. de recon- prèa avoir identifié sa position et l'avoir malie, signalée par le communiqué No-
l ère. . l d" .· du diverses parties de la ville. La police dut 1ionalistes ont également l'intention d'en 

1 

naissance continue sur tout le front. bombardée, les appareils rentrèrent à 66, e..\;t une suite et une sorte de prolon-
On enN•me en•wte al iscuss;onés du •faire preuve de la plus grande énergie voyer une délégation à Sir Miles Lamp- Nos appareils d'Erythrée ont identifié leur base. gement du combat de Larnachilündi, qui 

PrnJet de loi concernant es dmp d°:uan.,,,. : pour les réprimer. Diverses bagarres en- son, pour lui faire connaître le désir una· et atteint d'autre• campements ennemis Peu de minutes plus tard, ils aperce - a eu lieu sur ce front, daw lu dernieTS 
m1n1stère des monopole.s et des M Necip ltre le.s étudiants et la police eurent lieu. nime du peuple égyptien de voir laques au nord de Dessié. vaient une nouvelle colonne de guerriers jours de novembre. 

On adopte. une modtlol~ d.e t·. n des Plusieurs étudiantes furent blessées. A tion des relation1 entre l'Egypte et la Nos appareils de Somalie ont aperçu 1 et déchargeaient contre eux le reste de On sait que cette opéra -( M d ·n) qui deman e a Jonc '
0 

] • la ü d · ' G d B t d 'f. •t• l ' I' 1 1 ·f · ' ' ' ' 1 
. ar 

1 

. ' . I tifs em _ p usieura reprises, po ce ut tirer a ran e - re agne e 1n1 1vemen reg ee des campements ennemis dans le Sida eura exp os1 a. t1on ava;t ete executee par une co on ne 
lignes !Nlvantes, parrrud ea mol . . balles sur les manifestants. par l'acceptation de la part du gouver- m a· N~helli dans la partie comprise L'escadriUe rentra saine et sauve à aa de cdoubat> (troupes jnd.igènes de la 

• h 1· ne ent es emp oyes · b · · d I' d ' 0 • -o ' ' d 4 S 1 1 ) • 1 · d · pec ant engao m . ta t tteinte On ne connait pas le nombre exact nement r1tanruque e accor prop~se entre lea fleuves Canale-Doria et Daoua base aprea 6 heures de vol, ont sur orna ie ita ienne a p umeurs izatnes 
c. ·· Toute c?n~~ite por nt '"x qui des blessés, Les manife1tanls commi • en 1930 et par la reconnais1ance de l'm- Parma. En dépit d'une violente action le territoire ennemi. de kilomètres de Dolo, contre les avant· 

au 1".r':.tig<: et a , s ào5n:~:· d\;;~ison rent aussi des déprédatio~, causant . !'~ dépendance de l'Egypte. anti-aérienne, ils lei ont vivement bom- A la li mile oricutalc (Ill plaLcau gardes de r armée du Ras Üe$ta Dam· 
ont ete condamne. 1 d considérables dommages a la propnete l.a sit11alio11 du cabinet bardés et mitraillé1, Le$ pertes, de notre du Tiurè teou, gendre du Négus et chef de la ré-
nement ~ul~e prison ou~ue:Unistre M privée, renversant des lampadaires el Noslm 1mch11 côté sont d'un officier tué, Tous nos ap• gion du Sidamo (la partie •ud-occiden-

Malgre oppomhon ' · t d t b t d tramways ' ; Les journaux italiens arrivés paT le der tale de l'Ethiopie, au nord de la colonie R . S fk (,, . ) obtient en ce <accagean es au o us e es . ' ' - Ca1·re, 10. - Les troubles au Cai- pareils sont rentre• au camp, 1 d 
ef1k e ·et, . :v1~n1sa ' . . '1 . Hier soir, la majeure partie de la ville ~ • i d l' .. 'd" F d N d nier courTÎCT, fournissent qu.e ques on .. anglai.se du K.enia). Les avions avaient 

qui concerne 1 article 6 qu•, Vise es m~- du Caire était plongée dans l'obscurité, re se sont pourswv s ans apres-mr 1 ront u or néeo intéressantes sur les récentes opé- puissamment contribué à !"attaque de t . n'ont "'j:IS passe avec ~ucccs . 1 ul t" d'hier. Tous les mJnistères sopt gardés t. . t 1· 1 f t d r· f La h Il d 
Pec ~urs qui .. Y .... , , Les autorités ont averti a pop a ion C'est l'aviation qui continue à déplo- ra lons qw on eu 1eu sur e ron u 1- lïn anterie, à mac i in i. Ils viennent 1 qu ') •oit expressement 1 1 par l'1'nfanter1'• · L ·1la cl.A t·1· ( · f 1 f d 
eurs examens, "' . que loute tentative de recommencer es ~' 1· · · 1 1 f t gre. es VJ ges men J a envtron 1 de aire pus,. 1.~n s'avançant pro on é .. ment'.onn~ que cdans ce cas, cet tnspec- .f . . , . , 1 Le président du conseil • eu hier un yer action pr1nc1pa e aur to\15 es ron s 2 400 d" 1 d ) d S k 

.... · man1 estat1ons serait reprimee avec a d'E L.: · 't ' li d- recon · mètres a titu e • et e e et ment en territoire éthiopien. N~he.Ili est 
teur e~t appelé ~ d':1ultre>d". fonc_tiond••· I. plus grande vkueur et que les manifes • entretien de 3 heures avec le haut-corn- nai~:~:.:· às~a:d ;a;o~~·:~i~ q~·".ne at- (2.000 mètre~). cité• par le communi- en effet à 480 kilomètres de Dolo, sur 

On passe en.<iu1te a a l9CUss
1
on e ar · d · d 1 tr.b al missa.ire britannique qui a été reçu en • d qués No. 56. sont à l'extrême limite orjen 1 d · · 

, . 1 hi · t d tants seraient tra u1ts evant e 1 un • I . F d taque les troupes en voie e concentra- a gran e route pour canuons constrwte 
ticle 12 qui dispose que es c b mi~ es. es qui leur infligera des peines sévères, suite par e roi OUlil ' fion. A ce pr<>po~. la dépêche suivante tale du haut plateau du Tjgrè. en 19 33, paT les Abyssins et qui, paTal-
douanes puissent. en cas de eso1n, etre • • "f* Les pourparler1 entre les libér•wc: et l . ~ cOe.s deux villages, d..lseint Le For2e Arma- le'lement a· la fronti·e·re me'n.di.onale de 1·E M ~· G h L t n" 1 stes not1 1ent w f , ' 1 , est particu ièrement mter<Mante en ce ngagés $3nO examen. . . .1ya ev eT 1 es nn JO Cl 1. ' le parti du ad, entames apre1 a reu- d nd. . , te, situes dan.5 la région d'Anls Ba., Ans Ba, h d • J\.1' (450 L·1 ) 

'd d sens qu'elle fournit es .i 1cat1ons pre- t iopie, con uit a ega KI omètres 
(Çanakkale), sy oppose et .•i:r 1"" pro- leurs volontés au Roi et nion de dimanche de la prié·~ endc~ e CO cioes sur l'épisode de Denié, qw a susci- au sud-oot de Makallè (do.nt ils sont sepa- et à la région de. grand lacs ( 100 kilo-
position, r article est renvoye a ~ a_ ~om- . ~ • . parti, continuent. La conc USJOn un 8C· 1 . 1 . d la rés respectivement par 100 et 130 kilamè- mètres). AinU. le Ras Desta, loin de pou ml,....,·on du budget aux fins de revzsion. ~l SJt"' '11Jes f~anlJ1SOn cord entre les deux partis n'est pas ex .. té de mu bp e~ commentaiTes ans t.r'"&:;), se trouvent sur J6s1 voles de commu-

00 1 .._ il · t tionaLe · voiT réaliser les ambitieux projets qu'on Plu ieuro orateurs prennent la paro e clue. Elle permettrait la con1titution d'un presse m erna · I t nlcatlan prov<mant du pay" des °"'11akils 
Pour Televcr l'importance du projet en Les nationalistes égyptiens ont fait front commun de tous les partis éeyp .. \ l.t\ \rérité s1;1r l•• ]j(>ll.11> •. tll•( Pltlfl'll et de la l'égicm des Gallas (ne.. ... pectivemen.t lui prêtait d'une incursion en Somalie ita 

· parvenir un message au roi, demandant aéI'ICll (('"" l)eSSU~ lienne, se voit menacé, au contraire, sur ·- qui· con ... erne les pénaLtés prevues ; tiens contre le cabinet Nesim pacha qui '- '"'. à l'Est et .wu Sud). 8ekct est une localité ~ ' d 1 le retour à la constitution de 1923. Cet· d. t 9 Au suiet du bombarde .. son propre terrjtoire, aux lieux de con ils esti·m~t que toute cette partie . e. a serait bien obligé, alors, de démissionner. A t.gra • · - . plus impo-rtaalite qu'Ame11ti:la ; c'œt de là 
te démarche est tr-ès significative, car el- ment aérien de Dessté, effectue le six dé- centration de ses guerriers. loi doit êt.re revisée par une commission que parteint les routes des car.a.van.es qu1, 

1• • cembre on a répandu d'Addis-Abeba des 
parlementaire mixte si on ne veut pas L'us1·ne de semi· -coke de ruculents au parh·meut roumain/ nouvell~s fausses •t tendancieuses pour par Qoui.hà (au sud de Dolo) condulsent a * * Perdre du tt"mps en la fai9a.Jlt examiner .- Makallè • le village con1.lrôle unie bo111ne par M d * 

lJ I ·- • fJ d l'i esslon que la ville n'était pas ' oga iscio, 9. - Il résulte des recon-
pay Chacune des commissions compéten- n ( e'pute; est <Y} e' onner mpr tie de la. pla.ine du même nom. 

Z g Id k ' gure' e t-> défendue et Que des hôpitaux de la Croix , ' 
1
. • naissances de l'aviation que l'effectif des 

teo. on U !I sera 1nau B JO A A H· - ·1 ' t ·1· dét il L é ·te· est Par looc. upa.tlon de œs deux looa.itès, troupes abyssines au nord de Dolo, s'é· 

G. P. 

Le ministre répond que J'honorabl~ U. ucaTest, . . - '°'· pe=ant Rouge auraien e e ru s. a V ri 
1 1 

la 
00 1 

de Ma l 
1 • la di.'llCu1SSion de la pol:itiquc int<érieure, de 

1

1 za suivante : es pos t1.0n.s au sud de g on - lève à 30.000 hommes. lssemblée est libre de renvoyer e PTO· ce mat·n laallè, ont pr~ un p1.wJ grand développe -Qu 1 nouvC'laux incid.ents éclatèrent enlTe les Io. - La ville était défendue non seule-îet à la commi!!!ion qu'elle déi"ire. ant --i!E+-
à lui il n'a J·amais vu une loi concernant députés de la m.ajOTité et ceux du groupe 1 ment par des dtzatnes de milliers de sol- ~ fi• o: 

le p~rsonnel renvoyé aux fins d·examen 1 .• -1 t1·.·1v·1·r~c.'e clu •Tari• a ('t(, national! - pay"'1n. Le dfléputé Doncescu,; dat• - ce qui est démontré par les nou .- L'Eth•1op·1e refuse toute cess·1on - nationa · paysa-n, fut gi é pay le député velles précédentes d'Addis-Abeba - mais à la con1mission de f' économie comme IUf)ll \ t. .. Ult.'11 léf' 1 

1 Jaculescu, appartenant au groupe Goga. aussi par des installations militaires anti-

~=~,:~s à l;r~~~~;·;:~r \~::::10.~~= ~=: lhie~.e .. Trc;. h~~ire:, ci:~~:t •: s~~a~:;anlt~ La ··r1'se n~11"n1"ste'r1·e1Je :~1;::::1a~u!C:::C.1!~ ~~;hc:~~;.:em:;~~;'::e: de terr·1t , ·ire' 1 l''' agresseur'' douanes ont une importance particuhert>. · ...... d !'Economie et ses invités, se "" 
d u m1nL~lre e ainsi que sur toutes les hauteur• aux aZen-

D. autre• orateurs ayant e nouvea !rendant à Zongu~dak pour y maugureT es11agnole 1 tours de la ville. En effet, trois des dtx-
Pri la parole, le prés1de.nt do~n .. e l~tuTe :1·u.,·n.e de ~rni~oke, a dû s'anêrer de - 1 
d t ·t esen Madrid, 10 A. A. _ Le président de huit appareils qui ont pris part au bom -es d;verses motions qui on e e PT • 'vant Büyükdere à cause d'un brouillard 1 R' bü d . d'h . 'bardement ont été atteinta par des balles 
tées. On vote la mot:on dema1;dant .q~e [ t<rès épais. Qua~d il parut se dissiper un a epu que repren ra aUJOU'l u1 ses, 

· d · t soit reexam1nee . . • 3 h 50 . consuhations. j de fusil, de 11zttraUleuse et de canon anti-cette partie u pro1e peu. hier matin, a . , on se rerrut "" 
pa .. la commission du peTSon~e~. ~en route. Mais dès qu'on eut franchi le MM. Besteiro et Banio, Teprésentants 

1 

aerien. t ~té l EJe 
L h . •éance est fixe• à d, • 1 1 b li d . Le ba de ]' oppos;tion de gaoche, conseillèrent 20. - Des bombe& an anc • par 
- a proc ame . . Bo•phore, e roui ar r<'pnt. teau la dissolution des COTtèo et la constitu - les appareUs Italiens sur les endroits ayant 

inam _ marchait lentemen.t en fa.osant retentir sa f d. d é br . , une importance militaire. En effet, Il ré-
1 ' t l 'f 1 sirène. Vers 1 0 heures, le Tari se tTou~ iotnh u_n gouveT~emenétd< e.tr .. Pud 1~1)ns 1 suite des photographies prises par le& a-Je rapatnenlCll Ces re li-' va tout à coup en face du bateau Kara- au enaques» qui proc eTa1 a 0$ e ec tt 1 t t 

g iés de Roun1anie :deniz ; les deux capitaines ont eu .iuste ti"".'· .Péar con] tre, les. Yepré!~nt~n.ts d~ ~ [via;: :::d~~:r:~:t•g:eb~, ~: ::::,P :d'avia-
-·-· 1 le temps de manoeuvrer et de contJnuer faJorJ~ pad~ emenb;~re PT~OnJ~r7 é tion la centrale tdléphonique, le consulat 

Lf" bateau Cumhuriyet a quitté, hie-r, leur route sans collision. Ce n'est donc ormation uj n .c~ Lnet qui serait orm (l'It~lte et lea campements militaires. 
Con t•ntza, ayant à son bord de!'t réfu .· · qu'hier, à 16 h. 5 0, que le ministre est par cette ma ontc, 1 f tl 11· 

u M Ch . d , 1 • 1 So. - Il r~sulte des n orma ons o 1 -
g;é9 qui, aprè!'t avoir subi la visite sani· arrivé à Zonguldak. Il a été salué à bord .. 

1 
· :i·pr!'rte~a. dcc ara 11 a preM ctelles et dea correspondants des journau:.c 

taire à Tuzla, débarqueront à Izmit et ee- 'par le gouverneur, le président de la fi- qu 1 av.ait .1ntention e voyagC'f en • 'tl t d z de dans l'h6 
1 lemagne d~s que la crise serait terminée. 1 qut n'y aval P

1 
as 6 ma "

1 
s t 'dtfic-e ront in· tallés dans cette région. La e du P. R. P .. les député.•, le corn - • G , . pl al de la Cro x Rouge e que ce o 

Il y a encore 3.000 réfug;é. qui, à mandant de la place, le président de la lnondat1ons en rece servait de refuge à des chefs militaires et 
Constantza, attendent leur rapatriement. Municipalité et le directeur de la police. à des "l"'tnents compl~tenient étrangers à 

f L · · II Athènes, 9 A. A. - Des inondations < < Deux ~olutîons sont en présence : a - el'! quais étaient i uminés et ta ville pTé d l'hôpital, parmi lesquels des journalistes, 
mh · t · · d d 1· p dans le Pélopon&.e provoqu~rent deo é fecter à leur transport le Cu ur1ye et senta1t un air ·e gran e ete. .artout, on ce qui, du reste, a ét~ confirm~ par Addis-

d'autre-s bateaux à affrêter dans ce but, avait placé des pa.ncarres Teproduisant gâts matériels c.on:si.dérables. Abeba. 
· d d d Les commun.ications ferroviaires entre ou remettre leur rapatriement au pnn - es pa. ages es .ocours prononcé.."' der· 4o. __ Les appareil.8 de reconnaissance 

' M J ' ·d Patras e~ Pyrgos sont interrompues· temps prochain. __ 1 ni~rement par · e presi ent du con - ont relev~ que pre3que toutes les nombreu-
===~--··· se1I. Le Dr. Sahn1 dé1nissionnc ses tentes de Dessié, le champ d'aviation 

Un anniversaire de deuil A son débarquement, les honneurs mi Berlin, JO A. A. - Le maire de Ber- et même de grandes étendues de terrain 
];taires ont été rendus au mini.&tTe par un portaient l'embl'me de la Croix Rouge. b d d Ün, M. Sahm, a offert sa démmiO'Il au < 

pour les Ara es détachement e gen arme,rie. Parmi la min:iotTe de l'intérieur du Reieh et de 5o. - Il résulte des télégrammes des iour 
nombTeuse assii"t . .anced, on remaTquait les Prusae. Par eett~ demande, M. Sahm nal1stes, ae trouvant à Dessié, qu'une in/ir-

de Palestine hauts fonction'flauels ""'autorités locales, veut donner voie libre à la nouvelle loi mlère américaine a été blessée ... par suite 
-· - . les écol.-ers, les dé égués des divel"!es cor de la panique qui s'est produite et non pas l ,p 7 <l~'f'(•tll bl'P 1. 91 7 l< .. S 1\ 11~1 lais 01 ations. On s'est rendu ensuite au siè- qui devra écartier le dualisme existant 

('lltrnh·_nt fl~11snlP111 .Pe du gouvernorat et de là à celui du dans !"administration de la ville de Ber- par un proiectlle quelconque 11) 
g 1 b lin. La reconnaissance eJJectuée sur "'' ter-Jérusalem, 10 A, A. - A l'oecasion 

de l'entrée des troupes anglaises à Jéru­
&alem, le 7 décembre 1917, la presse ara 
be publie, avec des manchettes de deuil, 
dei articles dans lesquels la politique an­
alllise en Arabie est vivement critiquée. 
Les journaux parlent de la prorne$se bri­
•ée de la réalisation de la liberté arabe, 

parti pouT visil'ei a hi liothèque. On a ratn essentiellement montagneux et brouis-
rendu vi!<ite également au directeur de La dissolution des Ligues sallleux a été très difficile ; les appareils 
la Société anonyme tmque de l'exploita- LI' débat au Sénat ont été obligés de descendre à u11 niveau 
tion des mines de charbon. Des ouVT!ers de cent et même de cinquante mètres pour 

h · hl 't · Pad~. 1 0 A. A. - La commission de portant des c em1ses ~u~s e aient ran- provoquer une réaction armée qui devait 
d t législation civile du Sénat se réuniTa de~ gé, sur le passagt" u nunis re. déceler la présence de soldats. cet objec-

d · 1 bat ' t main pour examiner les textes .adoptés 
Vu le retar mis par e 'eau. c es tif a été atteint et les observateurs ont pu • 1· 1" ti' par la Chambre sur la question des ligues. 

aujourd'hui qu aura ieu inaug~ra on identifier ainsi les zones armées et de con~ 
L'apaisen1ent des 

en Grèce 

'- d Le débat au Sénat sur les ÜD'l•es ne s' ins-de l'u~ne de semi-coK.e, par un lscours D- centrations de troupes éthiopiennes qui 
• lituera qu'après le Tetour de M. Laval 

partis 'du min;stre. de Genève. ont ouvert un feu violent contre les appa-
'f. "° "° L reûs. Ces derniers ont répondu en mitrail-

1 Rapp.Jons qwe ron a P_?Sé la première a COnf érence baltique lant les Abyssins qui ont été obligés de se 
--<>-- pierre d .. l"u•ine le 15 aout 1934. Le 31 R·g 10 A A L d, disperser en désordre. Quoique atteints. A 1 · d ' ' 11 ' 1 a, · · - e epart "°udain the'n-, 1 O. - Les COIU!U tat1ons e i·ui.llet 1935, l•.s foUTs ont ete a ume• ; V l · it l. t t e t és é M ... ., •- pour arsovie de M. Arziscevsky, oh .. es avions a iens son ous r n r r -

· Demerdjis ccmtjnuent. Il s'est assuré, la prem;ère production a été obtenue le servateur polonais à la conférence bal .. gultère111ent d leur base. 
hie,, !"appui de M. Mébaxas contTe la 20 ""ptembre 1935. La production an- U d' • h d l'A A 

tique, provoque des commentaires très ne epec e e . annonce que Promesse que les nouvelles élections au- 'nuelle pre'v,.- e.•t de 60.000 tonnes d'an· " d d. h d ·11e d 
........ animes ans les cercles diploma.tiques. 1manc e, une esca n e quatTe a-

l'l-nt lieu f'n avril. d'après le système pro 
1 
thracite, 500 tonnes de benzol, 1. 500 BJ vions a survolé Dessié et a cGnstaté l' é-

Portionnel. On espère qu·un accord pour tonnes de créosote, 800 tonne~ de ma- essée et tuée par un parpillement des soldats et la djspantion 
ra également être réaÜ$é avec M. So - .zout, 1.400 tonne$ de goudron et 140 tonibereau de$ tentes, évidemment comme consé-
f<>'l.dis, leader des libéraux. : milles mètres cubes d,e gaz. Dan:s les ate- quence du bombardement de l'avant-
! Demain, le co-nseil •upérieur de la dé-

1

! liers y relatifs. on pYodu;ra 75.000 hi - On tl. trouvé à Kas!m]'.lllBa, rou& un pont, veille ; elle a bombardé un autre camp 
CTtse naitionale se Téunira IKIUs la pTé- dons IOt 30.000 tonnes d<: briquettes paY le cadavre de la damie Sati, âgée de 46 ans, au nord de D.,,.ié. 

"'~e-nce du roi. qui a expTimé le désir an. Il y a 91 employés, dont 15 étran - 4,uJ avait ~té bles.ée il Y a. quelques jows • 'f. 'f. 

~être exactemen·t renseigné rur 1' outil-

1

1 
gers. L'u"-ine occupe une supeyficie de acciOOntel.lememrt. pa:r une vottu:re de la voJ.e- Makallè, 9. - Ce matin, les escadril-

ge militaire ot les forces année$ du 22.500 mètr""' cubes. dont].,,. 4.052 sont Tie. Le cadavre a ét.é tlill41ap0nt.é à ùi. Mor- les sont retournées 1ur le camp de Des-
Pays. réservés aux bâti<SC$· Jusqu"ic.i, il a ét1' gwe et deux préposés de loi. volerie, lœ nom •ié et ont constaté l'ab1ence abaolue de 

Mine Vénizél0$ annonGe son arrivée· dépensé J .500.000 Ltqs. ; après l'achè- irné.s Ls:maJJ et Ibrahim ont ébé, en atl.eol - tout mouvement sur les routes aux abords 
b'.O<:hain.e pour pren<lre livraison des vement de certaines installation~. ]e coût da.nt, •pl,ac,és SO'US 1a SUJ1Ve1Jlance de lai PO- de la ville. 

•en de son mari qui Ici oeront restitués. total atteindTa 1.650.000 Ltqs. lice. Les troupes abysaines se sont éparpil-

Une communication officielle dans ce sens 
a été faite au gouvernement britannique 

---........ illill---

Londres, 10 A. A. - La légation d'E· , trent surtout frappées du préjudice qu'­
thiopie a annoncé, hier soir, que Je gou· une offre aussi avantageuse faite à un 

vernement éthiopien ne saurait accepter Etat agresseur causera au système de la 
des propositions de paix qui exi&eraîent sécurité collective.• 
de lui la cession à l'agresseur de la moin 
dre parcelle du territoire éthiopien. 

Le silence de M . .l\lussolini 

interprété par la presse 

française 

La ré~istance contre 

les sanctions 

Rome, 9. - Des coupes et des mé­
dailles appartenant à des champion• 
sportifs et des ex·combattants continuent 
à parvenir aux comités chargés de re .. 

Paris, 10 A. A, - Le «Petit Parisien» cueillir les offrandes. 
écrit : Des citoyens étrangers ont également 

• - ·1 1 'il b offert de lor en accompagnant leurs dom 
• ...., so ence presque abso u qu o • d' . ait t 1 D d 'fe seur . . . . . . expresSions ex an e uce e n 

serva, hier, s11mf1e que M. Muasolirn, de ]a justice des peuples. 
dans l'attente des communications de 1 Durant la représentation de la. Com· 
Londres et de Paris, préféra ne rien lais- pagni" Grandusio, au théâtre Cangna .. 
ser percer de ses intentions. On connait no, à Turin, on a recueilli de Por pour 

·• d ... • R 1 d une somme dépassant 100.000 lires. enherement eJa a ome, es gran es :f. :f. JI. 

lignes du plan de conciliation et le fait t Buenos-Ayres, 9 A. A. _ Plus de 3 
qu'une indubitable détente s'y manife•-1 mille paquets, ornés de rubans t~icolo • 
te indique que ce plan ne sera pas ac - res, que les citoyens italiens envoient en 
cueilli avec défaveur. Si cette impreuion faveur des oeuvres d'auistance comme 

· contribution à la résistance contre les 
se confmne, on .~eut supposer que, sur sanctions, ont été chargés à bord du 
base des propo11tions Laval-Hoare, une «Conte Gnnde». 
négociation diplomatique utile pourra Les paquets qui ont été expédiés en lta 
asse:z: rapidement s'engager.• Jie jusqu'ici dépassent le nombre de 6 

Selon le correspondant du «Matin• à mille, soit 50 tonnes de vivre1, Les of­
fres d'or ont dépassé jusqu'à ce jour, 60 Rome, cM. Mussolini voulut, hier, a'abs-
kilogrammes. 

tenir de toute déclaration pouvant don- L'lm1mrlallon llP jo11r111111" tlrt!)lais 
ner lieu à des commentaires quelconque&. !'~I inlCl'(lil(• Pli ltaliP 
Il se contenta de prononcer quelques pa· Rome, 10 A. A. - L'importation de 
rolea dont la neutralité fut remarquable. journaux anglais en Italie a été interdite 
C'est encore un élément venant s'ajouter à l'exception de quelques journaux tels 
à la aomme des indices encouraeeantes que le «Daily Mail•, la «Morning Post», 

le «Daily Expre .. ». Cette interdiction est relevés depuis quelques jours à Rome. 
une des mesures défensives contre les 

Ces indices sont favorables à un règle - sanctions comme on le déclare en lieux 
me.nt rapide.» compétents. 

«L'Œuvre• insiate surtout sur Jes cri- -------------------
tiques des travaillistes contre le projet ac 
cepté par le cabinet britannique. Cette 
feuille écrit notamment : 

•L'émotion produite par ce plan que l'op 

position et les milieux de la S. D. N. à 
Londres appellent da trahison du eabi­

net britannique», est considérable. Les 

personnalités du parti travailliste ae mon 

Nous publions tous les joura en 
page sous notre rubrique 

La presse turque 

de ce matin 

4ème 

un,.. analyse et de larges extTaits des ar­
ticle.a de fond de tous noa confrères d' ou-• 
trc pont. 
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Que valent les bulletins de victoires 
h9pothétiques d' Addis Abeba? 

L~ VIE LOC~LE Dictature noire ou rouge ? 
~ 

LE VILAYET LA VESPASIENNE DU TAK.SIM LA i~IlANCE 11 DECISE 
-·--

Le critique 
M. M . ~evki, 

étude suiva11te 

LE CONTROLE DES BUREAUX I On se souvient quïl avait été beau - Heportaue fiai' Ncrim Emrullah. 
DU FISC coup questiO'll de la création de vespa ·•·-------

militaire de l'Aksam, doglio, il est permis de se le demander. i · · ·1 · ,. . . . . . Les inspecteurs des finances ont corn- siennes souterraines, comme il en eXlste 
publie l mteressante 1 Ma1s, encore une f01s, si on laisse les , l , . . d b d f' 'dans ba~ucoup de vi'lles d''"'· -·1'dent en . , • .1 . mence a rev1s10n es ureaux u 1sc - · vcc • 

deux adversaire" a eux-memes, 1 est m- " d h f 1· d k 1 d1"ffe'rentes paTt1"es d- la ville et notam . . ) • aux s1eges es c e s - 1eux et es « azaS>. • w • 

Français moyen Esprit bourgeois 
c La propagande est une arme comme dub1table que 1 empereur, ma gre toute E· 1 d h h 1. ment au Tak•~m ou' celle qui' -XJ·ste ac· . • . • . l f d' , n ou re, es rec erc es ont 1eu concer- - • w 1 · 1 d F · le canon ou la mitrailleuse, et peut-être sa majeste 1mpena e, au te une armee t l , d d • tuellement ne contribue pa.11 précisément Dans le cadre économique et sur a s1 tous es autres sont es rançrus mo-

l · 1 · d li · )' lnan es moyens a pren re en vue e ' ·~e'ne pol1't1"que se meut, 0 'ag1'te ou se tait yens, lui-même est une exception re -encore pus 1mportante que tout ce a. pu1 sante, evra se P er, un jour ou au· · l"f' 1 , .: d d" à )'esthétique de la place On y a renon- ~ ~ • L s.mp 1 1er es operauons es 1verses sec- · f ) bl • "d 1 D'abord, parce que se.. objectifs sont tre. devant une armee moderne. es pe· f cé toutefois tout au moins pour le mo- un personnage ait en ~rie, comme es marqua e et ev1 ente 
toujoms inconnus et ensuite parce que la tits succès quïl pourra remporter çà et là ions. 1 m~nt en at~endant que le plan définitii maisonnettes et qui est tout à la fois l'ê- J Cel~ prouve combien est élevé le ni· 

PTesse et la radio lui permettent d'attein- seront condamnés à n'avoir qu'une por- ILE VACCIN CONTRE LA ROUGEOLE d 1 'vll · ltre le plu!! puissant et le plus obéissant · veau intellectuel du peuple français et · , 

1 

. . e a l e soit connu. )' 
dre, journellement, des millions d'hom- t~e purement locale. M?me .si 1 armée 1ta· . On. avait pretendu que le. v~cc_in a~ - LE SERVICE DES BATEAUX DE LA ides escl~ves. , . . que égalité Y existe réellement. Cela 
mes sur le front moral. Aujourd'hui, tou- henne recule ~ur un point, JI n~ se;a pas plique co~tre la. rouge~le eta1t ~nop~ - CORNE-D'OR 

1 
• Elle ~ est p~s tre,s vieille, cette expres- prouve aussi, combien il est esclave de 

te rédaction est un in11trument de victoi- impossible quelle avance enswte a nou- rant, le serum etant v1eux. La d1rechcm L' d ,. b f ) 'jsion usee, un iour a la Chambre, par M. la tradition et des convenances, et lent 
)' b l b Il d 1 S • .. ) . examen es 01x ateaux ormant a H . ) .. 1 . ) . • . re au même titre que o us ou a a e. veau. e a ante commun.que que e serum fi .

11 
d l S .• , d I Co d'O ernot, a ol"'S qu 1 avait e pouvoir en a se mouvoir. 

C 1 Il 1 l , d . . t . , f . . d' ottt e e a oc1ete ·e a rne- r 1 1924 C' Il . • 11 t · , 1 · , 1 · ·est la raison pour aque e es ecteurs C'est pourquoi on s atten rait en varn es . au contra1Te, tre!I rais et vient ar- • d. , .. 
1 

d . • , , . est une appe ahon tres connue. es vrai que !les revo uhons a u1 sont 
1. . d'A k a emontre qu 1 s 01vent etre repares ; . . f . . d l d. · Il · • non avertis, les profanes, et même ceux à ce que les Abyssins puissent se 1vrer :iver n ara. 1 d d' bâ . . . et QUI revient cent ois par ]OUT, ans es ·gran 1oses parce qu e es sont smceres 

qui ont quelques connaissances en cette à une guerre d' anéanti·ss.ement comme LES PROVENANCES DE j deux • ent~ cesl ~imenb qw exig~nt ~ 1 journaux, les livres ou les conversations. et risquent d'être définitives. 
1 d d • es reparatiorus pus importantes ont e e ' • . l' • 1· T ··1 · h matière sont totalement déroutés au mi- jadis, voire à une simp e guerre e e- PHILIPPEVILLE . h . I Pourtant, elle mente une egere exp 1ca- ant qu' n Y aura pas un omme au· 

lieu du heurt de ce!I moyens puissants de fense énergiquie. Aussi, ne faut-il pas La quarantaine qui avait été mise, à m•Bie~rsq~:rl~cbruit a de nouveau couru itio.n,Mcar on pourrait confond~re. 1 .«h Fran· dacieux et volontaire, qui se chargera 
propagande. croire aux nouvelles annonçant que de l . d' d l l' . . l . d" . ça1s oyen >, ne veut pas ire omme de penser à la place de!! 40 millions des 

a suite un cas e pegte, sur es prove- que on suppr.lilTlerrut es serv1ces au - . . , l I • 1 F · · ] f 
Les Abyssins proclament: « ous avons 1 grands coups ont été porté par les Aby!I· d Ph l" .ll (Al •. } , • b K .

1 
E .. .1 • 1 qui appartient a a casse moyenne, a a rança1s moyens, et qw es era penser 

• ) I Ü l 
1 

. Il Il ) . )" nances ·e 1 1ppev1 e gene , a ete to us entre eregtec1 er et yup, 1 n en I b . N 1 t d" comme lui' le peuple aura des concep-
Tepou89e es ta ens, nous es avons re- .ins a te e ou te e co on ne 1ta ienne. levée. 1' es•t ri~n. attendu qu'actuellement, les ba-1c) asse odurgFeo1se. ol n, )ce a veu ire, 
jeté.. hors des frontière11 > ; le~ Italiens Peut-être cette façon d'agir con tri· . , ) e type e rança1s e pus commun en tions, dee habitudes, des exigences avec 
annoncent .· « ous avons nettoye' telle buera1"t-elle à faire gagner du temps aux LA MUNICIPALITE t·eaux ne sauraient assurer a eux seu s F 1 1 ' d lu· qu· consti lesquelles Les gouvern~ments devront tou!I Jeg besoins. rance .. e p us repa·n u, ce 1 • 1 . -
région des bandes abyssine!!, nous avons Abyssins. !! reste à évaluer jusqu'à quel UN NOM COMPROMIS 1 LES CAS DE RAGE tue vra1.m~.nt .le fond de la_ nation . . ~ est 
fait tant de prisonniers, > etc ... Ajoutez point l"" ltal.ens se heurteront à des dif- Le . . , ., , . t N f , l T celui qui s mleres~e un peu a la poht1que, 

Il quarhCT s1tue dernere I ancienne , otre con rere e an, en relevant qu·e , l . . b qu'il g'agit de régions lointa .. nes et de ficultés sur le territoire abyssin et que e . , d d . .1 . d a travers es journaux, qui cau•e eau· 
. • . l . ) li · • place de Taks1m porte le nom de F eri - ans eux jours 1 y a eu six cas e ra- b . . • . 

noms de )ocahtes que nous 1gn<>'l"ons tota· sera a pression que a po bque etran· d" C' li t.: f .1 )' tt . d lcoup, oit aussi, et econom1se encore 
1 Q f · d ] )' 1 ' 1ye. est U'ne appe ation qui en soi ge, a ure sur ces a1 s a ention •es ser- l 
ement. ue aut-1! e pus pour que on gere exercera rur eux. . . d S' l ' 1 · ·ntéressés et c 1 t 1 ) tt Pus. 

s'y perde ;> ••• Et, cependant, chacun est Dans mon prochain article, j'analyse- na dnen e com_promettant. eu ement, • vi~es 1. tt on~ u quel a h~ · e C'est celui qui travaille toute la semai-
• impatient de savoir la fin à J.aquelle les

1
rai les motifs pour lesquels une masselpen ~ntd un certam,t~mps), on av~it c~n-;e·nt re~mse !'0u\e7:hr~ a mortt ~ c iens\ne pour aller au cinéma le samedi, et 

h b . O . ff d' " • 1. b centre ans cette region es pensionnai - e voue meme a s enan s, n est pas h d b li ) d" 
c oses a oullront. n sait, e·n e et, que r· 1rregu 1ers ne peut pas corn attre une d . d B I 

1
. , t ute la vigueu •t l f c ez es parents en an eue e 1man-

toute complication surg:~nt aujourd"hui armée moderne. res l ~ certa•.n~!I rues le eyog u que on m~nt;e avlec 0 r - a con l· lche ; c'est celui qui professe les opinions 
d 1 d d · M C:.EVKI vou ait a run1T mora ement Depuis ces nui e vou ues. 11 ) ) ) - . . • · en un en roit que conque u mon e n y • y • d .11 • : , • , L'ENSEIGNEMENT 1 es p us u tra- a1ques qui soient, ma.s qm 

sera paa localisée; O'l1 sait qu'elle mettra 1 ames. 8:ccuei antes. ont emigre vers d au lne manque pas de faire faire en grande 
en cause les destinées de l'humanité. Les articles de fond de l'tcUlun t.es regions. Ferediye es~ rede~e~u un L'HORAIRE DES ECOLES jpompe la première communion à "8 fil. 

Au nùlieu de cette situation embrouil- -·~ en~embJe de Tues tran~uilles ou l on ne PRIMAIRES 1 le ; c.' est celui qui, tout en trompant ta-

lée, de cette propagande et de cette con- Les lecons a· reten·1r renc?ntre sur le pas d aucune .porte les A partir du mois prochain, les COUTS talement et périodiquement sa femme, 
ire-propagande, qui 8 e développent, "'.'unres engageants et mer~enrures de c;ommenc.ero'?t à 8 h. 45. dan!! t~u~es les n_"hé"i.terai pa~ à tuer l'amant de celle. 
comment nous dépétrer de ce fouillis ; levres outrageu"<ement , ~e:mtes. Seule - ecoles pnma1res ; la sortie de midi aura c1 ; c est relui - ou celle - qui lisent 
comment, tout au moins, nous rappro· . . m;nt, le nom d.e l~ r:gion co:iserv~ sa lieu à 12 h. 10 ; les classes reprendront un roman, applaudiseent unp pièce parce 
cher de la vérité ;> Depuis que la guerre en Abyssirue a 1 deplorable (et "phemere) reputation. à 13 h. 30 et dureront jusqu'à 15 h. 1 O. qu'il faut applaudir, vont à !'Opéra pour 

Le seul moyen pour cela, est le sui- commencé, chacun se demandait avec :L'.n lecteur du Haber se <lemande si l'on La durée des intervalles entre les leçons étaler les toilettes, vont à Deauville pour 
vant : curiosité : c Les avions auront-ils autant 1 n aurait pu le modifier, corn.me on l'a · sera réduite de 20 à 15 minutes. se procurer un costume de bain qui 

D'abord, il faut donner leur vraie va- d'influ~nce que l'on .dit ? Doi~neront-ils f?it. par, exemple, pour c:Tatavla>. q~i «LES HALK EVLERI» n'a rien d'un costume et qui sont italo-
leur aux forces qui se heurtent, apprécier des fruits en P~?port1on des de\>Cnses et s est mu~ en «Kurtulu(>• .. Cela. ne ferait LE CHOEUR DU «HALK EVl>t philes ou anglophiles, suivant la mode 
ce qu'elles peuvent réaliser. Puis tenir des dangers qu ils comportent ? > du tort a personne et d honnetes bour- La M . d P 1 (H lk ') d du 1·our lancée par l'exposition florenti· 

A · d' !'Ab · · • · 1 · · l , 
11
, a1son u eup e a ev1 e , 

compte des conditions du terrain. des vrai ire, ySS1rue etait e pays geois ne se trouveraient Pus exposes K d'k · · d' d ne ou le mariage de la princesse Marina. 
1 · f bl · ·t • ·11 Id h h t d t"t . "f "f a' a 1 oy, qui Vient entrer ans sa se- • 

supériorités pouvant reverur à chacun e moJns avora e qm œ a une parei e e!I oc emen s e e e !ligm icah sou d ' d' · · ' · • h" Fl'ançais moyen : c'est l'ouvrier qui • · IJ.e • · ·11 1 'd d · d ·1s con e annee achv1te, a orgaruse, 1er, 
des adversair~· et enf1"n ne pas p-dre 'expenence : e na m VI es popu euses, 1 es regar s surpn!I quan • avouent y . u t d • . h 1 est 1·n•cr1"t au parti· communiste qui criE'. 

~ • • w• 1 . . . · · f ' h b' soir n concer onne paT sa section c o- · • · 
de vue la tactique de la guerre moder· n~ fabriques,, ni P.onts, 01 v~ies erree~, 1 a •ter. rale. « A mort les aristos » , « A ba. le capi-
ne. Il devient alors possible de déparla· 01• c"~trales .electnques .. ~t 91 d~~ con!l•· 1 - 1ta!1 > mais qui est p}.,in d'orgueil lors· 
ger les choses qui sont <lu domaine du de~ahons d ord.re pohbque'l n mt~ve- nvevanl les gu1'chets de la âgée, qui, en effet, se sent mal et qui me que sa petite fille est invitée chez la 
possible et celles que )"on doit écarter naient pas, ~n ~ occurr~nce, 1 • Y a. eau: dit : « demoiselle du 4ème », et plein de fu-
comme impossibles. Les ré"1lltats des tem!'" ,q,'.1e _I ~ique VOie ferree existen-' _ , , - J'ai réussi finalement à toucher reur lorsqu'on voudrait lui ravir ses éco· 
mouvements qui ont eu lieu jusqu'à ce te eut ete detîUlte. . d 

1 L anque f onc1ere mon argent, mais voyez dans quel état nomies ; Français moyens, ceux qui pe!I· 
jour nous permettent de prévoir ce qui Et ~ependant, ~es services ren us pari lje me trouve 1 N'y a-t-il pas une âme cha- tent, injurient le fi•c, jurent qu'ils ne 
pourra se produire demain. Dans ces ,les avions, malgr; tou .ce~ facteurs d~- ! r,table, un journialis~ qui publierait les paieront pas les impôts, mais qui 'e pres-
cond.tions, examin·ons attentivement la f~vorables, sont indescnptibles. Les ~e- 1.500 personnes attendaient difficultés que nous éprouvons ? • . • sent aux guichets du percepteur, dès r ou-
eituation italo-abyssine et essayons d'en peches nous annoncent que les Abyssins leur tour... - Si fait, lui dis-je, parlez, et je m'en verture, offrent un cigare, et paient un 
tirer les conséquences qui peuvent s'im- ?nt dû interro~pre tout mouveme~t de , . , , , . . . charge. apéritif à l'employé ; Français moyens, 
poser. jour. Part?ut o~ ~orte. le regard, ils ne .~pre.s a':'o1r e~e :efo,ul~ SIX fou de sw- _ Merci, mO'll enfant. Grâce à Dieu, ceux qui crient : « A bas la guerre r > et 

D'abord, quels sont les adversaires en peuv~nt nt ~e reumr, m march.e~. ~ ~o-; te, je reusms enfin a p~etrer ~ans Cie sa~ le gouvernement nous a délivrés des qui montrent une frayeur extrême des 
présence ;> D'un côté, une armée pour- p~lation. meme. dans les localite~ .51 ~uees 1 l~n serva~t ~e salle .d attente a ceux qui mains des usuriers, qu'il soit béni 1 Mais a1mement!I allemands, mais qui, dès • 
vue des armes les plus modeTnes et de l~m du front, na pl~ de tra~quilhte. ~ v_iennent a 1 « E~!ak ve Eytam Ba_nka- si on pouvait nous régler sans risque d'ê- on touche aux intérêts impérialistes de 
l'organisation la. plus parfaite ; de l'au- v1l~e. de, 2~.000 habttants qu est Dess1e, s1 « (B~nque fonc1ere et des or?helins). tre étouffés ou écrasés... la France, sont les plus pressés de ien­
tre côté, des groupes d'irréguliers, qui ne a ete det;u•i,e. par 1.000 bom?es. L~s ca· pour faire escomp~C'r l~u~ tra.ite~ents. Une personne qui se trouvait là, ré- gager, et qui se battent comme des lions! 
peuvent même pas mériter le titre d'ar· nons ~n'l1·aenens d~ cette Vllle,. ou. se Il est ? heures. Au~o~rd hu1, on do1,t a~- pondit : Français moyen veut dire aussi, l'hom· 
mée, mais un peuple courageux, décidé t~ouvrut pourtant 1 empereur lm-m~me,, complir les formahtes de 1.50~ reque- - En quoi un personnel sera-t-il uti· me qui n'est pas doué de génie ; celui 
à combattre en utilisant les difficultés n ont ob~enu absolument aucun resul- ra~ts. ~e spectacle rappelle ;e~ui du .pu- le I Que le bon Dieu se charge d·e remé- qui se contente d'être dirigé tout en ma­
qu' offre le terrain. De part et d'autre, tat. . , . . . . 1 bhc qi_u. pendant la guerre generale, sa - dier à cette situation !. .. nif estant le maximum d'esprit fron·deur; 

mea en moyenne. sati on modern.e, cett~ attaque , ne frappe pam avec, de!! bon~. , un sac lui servant de bourse, largent qu' par suite de< conv.,nances, celui que lïn-

comp~er. 

M. le Français moyen, depuis quïl a 
gagné la guerre, s'est forgé une menta­
lité propre que pour rien au monde il ne 
veut abandonner. 

"':(.JI. 

Depuis le plus acharné des anarchis­
tes, jusqu'au maréchal de France acadé­
m1CJen, tous pensent comme des 
bourgeois, des bourgeois qui se trans -
mettent, de père en fils, les mêmes rou· 
tines, qui n'aiment qu'à respirer le mê­
me air vicié, enfin, des êtres profondé -
ment, totalement, bourgeoisement bour­
geois 1 

Leur première haine, c'est la guerre ; 
non pas qu'ils soient de mauvais soldats; 
non pas qu'ils ne la veu.fent plus 1 Je suis 
sûr que ceux qui crient tant contre, se­
raient les premiers à partir, la crise d'en· 
thous1asme venue ; mais il haïssent la 
guerre en elle-même, le militarisme, tout 
quoi. 

Etre soldats pour eux, c'est une puni­
tion comme qui dirait une condamnation 
générale 1 

Je n'ai presque pas rencontré un jeu­
ne qui avait, non pas l'air ravi, mais qui 
n'était pas abattu parce qu'il de"ait t-trE' 
incorporé 1 Combien sont ceux qui cher­
chent des combines pour échapper aux 
régiments et ceux qui se rendent artifi­
c1ellement malades 1 

Alors que, dans le pays de l'Empire, 
l'armée devrait jouir d'un prestige, d'un 
amour violent et universel, elle ne sem­
ble être qu'un épouvantail. li est vrai que 
des solda ta on n'en voit jamais 1 

Pourtant, la foule aime bien les accla­
mer une fois par an. Mrus le gouverne -
ment bourgeoi!I, veille à ce que cette exci­
tation anti-bourgeoise de la foule n'ait 
pas des suites fâcheuses. 

f ... a -poÏitique ao-ricole 
les effectifs sont évalués à 200.000 hom- ~1 • 1 Abyssinie, n ayant pas une orgam-, m~ssait devant les fours POUT prendre du La plaignante, après avoir serré dan!! celui qui es.t esclave de la tradition et 

Et tout de suite, nous pouvon!I tirer pa!I d~ paraly~ie ~a defense nationale, elle Il Y a, a ma. drolle, se~ee en~re 4 per· elle avait encaissé, répondit : novation effrn. f', et à qui la hardiesse dé-
cette con!léquence : du moment qu'une ac.c~oit les privations, les souffra~c~ que lso.nnes,. une je~n~ , mere qw, , ~our - Ouj, mais faut-il encore, pour plaît, celui, enfin, qui agit toujours corn- de M. Roosevelt 
armée moderne a, contre elle, des grou- lui lmpose la guerre. Il faut, d a1lleuTs, faire taire son bebe, na pa'S trouve d au- qu'une plainte soit examinée, qu'elle soit me font les autres. . ' . 
pes désorganisés, elle les vaincra tôt ou laisser aux militaires le soin d'analyse'!" tre moyen que celui de l'allaiter. Un• peu exprimée.... F 1 Chicago, 10
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tard. Que l'on ne se méprenne pas à ce plus à fond les détails et les aspects mu!- plus loin, un homme âgé 'S. est fait, de sa Le point Ide vue de lit Banque rançais moyen ~st le citoyen fait au congrès ~nnue e ~~ociation es ~ 
Propos : grâce à la force morale et a' tip)eg de la question. canne, un bouclier, pour ne pas être écra- moule dans ses exigences comme dans bres agricoles, le pres1dent Roo»evelt de 

" 1 S )' D' Après avoir fait des constatations par- t. Il · d 1 f d"t d 15 000 1 ) ti )'esprit de sacrif;ce, une armée peut tn'om ,Vi Ji.am Steed disait : c i aviation !lé. autres, ne pouvant se tenir debout, ~es concep ions. existe ans toutes es en 1 evant . paysans a po 1 -
1 d mi le public. ;) me restait à savoir ce que 1 d 1 . . • d 1 . 1 d t Il r 

Pher d'un adveraai"re qw· lw· est supe:n' 'eur mi itaire continue à progre!l!ler aussi ra- se sont as!lis en respirant à gran 'peine! casses e a soc1ete, an. toutes 1.:s pro- que agnco e u gouvernemen. sou 1-
- • h la banque faisait, de scm côté, vis-à-vis f · ' ) • bl · 1 t d · 1 au point de vue de l'armement, des mo- pidement, les guerres européennes s ac è A côté, est une mèr•e accompagnée de ses esSJons, a tous es ages, no e, ouvrier, gna que es rece tes es agncu teurs au 

yens techniques et même du nombre. verO'llt en un jour 1 > A vrai dire les évé- :rois enfants ; l'aîné a !lix ans. Elle en de J~et:;: .... s::::~~· avec un, des fonction- m:nistre ou chauffeur, enfant ou vieil- cours des deux années et demie écoulées 
Exemple : l'armée turque aux Dardan.,J- nements militaires en Abyssinie, démon- porte un dans les br•as, pendant que les lard. ont augmenté de près de trois milliards 

- h d 1 . . 1 d 1 be nain~s compétents ' . • . . de dollars. les et lors de la guel'T'C de l'Indépendan- trent que cette p ase est encore sur ce eux autres UI tirent e pan e a ro . _ La Banque . te les tr1a't _ C est le juge supreme, I arbitr.e absolu-
ce. Mal·9 1·1 faut que ce so. i't une arme'e .. point : si un pays est pourvu d'un outil- en demandant des « geVTek » (biscuits}. escomp 1 e lu Ses déci.ion• sont sans appel 

ments trimestriels de ceux qui vous oc - · · .,, ;, . .: 
non un ramassis d'irréguliers. Dans la !age moderne ; sil est couvert de rail'S, - Ne criez pas, leur dit-elle, vous en cupent avec l pour cent d'intrêts contre 1 On parle_ touiours de. lui, on ) mterp~)-
guerre moderne, rien ne remplace lor- hériS!lé de cheminées, parsemé de gran· •aurez tantôt, quand Ï aurai reçu I' ar - 5 pour ce t q"- les . . . t 1 )e, on le reclame, on s y adresse, on s y 

d ·11 ") d" d d 1 t 1 n ~ usuriers eXlgea1en I 1 d . . , gan1sation. es v1 e!I, s J lSpose e IJl'Oyens e corn· gen autrefo1·s Al ' t 1 , reporte. 1 forme a gran e majonte du 
· · t ··1 f d, d 'f . ors qu auparavan es re- ) l' . . , 

Ce qu'il faut, avant tout, à un pays, munication e 8 1 a on e sa e e'llse na- Finalement, nous sommes devant des quérants étaient au nombre de 400, de- peup e : unanimit~ presque. . 
Pour pouvoiT combattre une armee' enne- tiona.le à léchelle de toutes !les reS1Sour· b d f d · pui's que la. Ba 

1
. tt , . Tous les F1•ança1s ,.0 nt des Françrus "} . d 'f d '} arreaux e er, comme ceux e. pn - nque a consen • ce e iac1- S 1 

mie, c'est des commandants et de!! ca- ces, pour qu 1 pwsse se e en re, 1 est sons, livrant passage à une personne. A lité, leur nombre est monté à 8.000. moyens. eus on peut actuellement en 
dres qui soient au courant des concep - tenu de s'opposer dans les airs aux atta- }'entrée même de cette porte, est un Vous admettr-z qu'"l • t f ·1 d excepter quelques grands savants, quel· 

t d l ' · C · t' w l n es pas ac1 e e d , . . . 1. l 
tions de la guerre moderne. Le point le ques venan e all'. eux qui ne pro e- tourniquet gardé par un préposé, qui ne servir tout ce monde ques grian s e<:nvains et 1ourna 1. tes, que 
plus faible des AbyssiM n'est ni leur gent pas, à lombre de l'aile nationale, laisse entrer que la personne qui a fran- « Nous avons empÏoyé d'abord la mé- qu~s. aviateurs, ~uelques personnal·ités 
manque d'armes, ni leur défaut d'avions '=rs ponts, leurs fabriques, leur'S mou - chi la porte. thode consistant a' d;stn"bu d e' _ ongmale~. publiques « gangsters », et 

' t d . 1 'Il 1 1· • er es num 1 d' ·1 d' 1·' ou de tanks : c est, peut-être, le manque vemen s e Jour, eurs vi es, eurs ieux Tout à coup, une voix se fait enten~ TO!I d'après lesquels chacun devait se q~e ques pensionnaires as1 es a 1·e -
d'officiers aya.nt eu une formation mili- de réunion s'expo ent à de terribles é· dre : , t M . Il , , , ff" nes t 

L. . . . presen er. ais e e n a pas ete e icace. · 
taire moderne. Un ras a dit : « Les A- preuves. aviahon peut parcourir, au- - Je suis colonel. Pendant trente-cinq Celui, paT exemple, qui avait le No. 42,. Le terme « Français moyen > n'est 
by ·n. na1"ssent soldats ·, .·1s n'ont pas iourd'hui. en toute sécurité, de grandet1 ans J00 a1' combattu pour le pays. J'ai· dans d l' . . . c· . ans attente que les 41 'peTSomtes qui point une injure. C!ll, au contraire, un 
besol·n de recevoir une ~_Jucat1·on m1l1"- distances avec son plein chargement de la j'ambe un ec' lat de shrapnel ' ) ' 'd ff · d f' ' d bl Q · => qu on e prece ent aient terminé leurs a aires, titre e 1erte, presque e no esse. uoi-
'al.re .•. Autant vaudrai·t di"re que J'AI- bombes. Sa vitesse s'accroît de jour en · I , li fu , 1. • h , . ne m a pas encore en eve. a ait mer un narghilé au café d'en fa- que, en rea 1te, c acun pense que 
lemand naît mécanicien, et n'a pas be- jOUT. , , . . . c Je ne puis pas passer par une porte ce ... 
eoin de fre'quenter une école d'1'nge' - La defen. e aenenne d un pays peut lui comme celle d' . 0 1 d 45 • . h • 1 1 une pnson, comme un « r, e étenteur du n ° , par exem-
rueurs 1 En effet, .aujourd'hui, le corn- couter plu,. ou moms c er, etre Pus ou' condamné. Ouvrez 1 t 1 1 • d • • • · 1 d' · 1 es pores > 'P e, n est pas obligé d'atten re qu'il p)aj-
mandement, en matière milita.ire. exiae m. oin.s, aisee, swvant es. co_ n itions par- Ces paroles ont électrise' certa1'ns qu1' ' 1 · d • N 42 d .. 1 d C se a,ce u1 et<enant le o. e se présen-1 
des connaissa'tlces scientifiques : c'est une lieu ieres e son organisation. es con• · s" empressent de faire place ' I I d" · 1 • l 1 a ce co one ter a son tour. 
profession qui repos.e sur le calcul au ltion!I ne sont pas e·s memes pour es 1 en retraite. « Une autre fois, on a cassé les por- 1 

moins autant que celle des ingénieurs mé- Iles Bri1t.aAn~iquMe~ et l'EEspllagne, l'Afllema- Mais une femme âgée, qui est au pre- t.ea J 1 

cani<:iens. ~ne et sie meure. e est en av~ur : mier rang, ne veut pas céder son tour : c Bien que cela ne nous plaise pas aus· 
C'est ainsi que noug avons pu annon- es pays dont le,• graru:l,s centre~ urbams - Si c'est un colonel, je ruis, moi, la · ' ' bl d' d ne t d 1 d s1, nous avons ete o igés a opter le 

1

. 
cer, de façon catégorique, la victoire de se 11-0n pas eve oppes au pomt e se mère d'un enfant qui a été tué à Sa - système actuel du tourniquet. 
lïtalie et la défaite de lAbyssinie. Les touEher. d • l' karya 1 Et puis, voyez-le, il est encore « Aux invalides, nous avons réservé 
choses en seTaient ainsi. si toutefois les . n tout cas .. nous e,vo.n·s preter 0 - plein de vigueur, tandis que j'e su1's une d · 

Il l d '--· l 1 1 eux jours par semaine, en leur acror-1 
deux adversaires demeuraient seul à seul. rel e, P. us cor ~a.te'rilent a appe que no- personne âgée... Qu'1·1 pa~~ apre' 8 '- r · d d 1 1 ~ dant .... priorité. En temps normal, il y a 

1 Mais il n'en e ... pas tout a' f~;t a1·n91' . Les t
1
.re e~indent P. ~es• eLnt u cbonsei a ancé, ,·moi· 1 '" - . . oinq guichets qui travaillent à la fois : 

Italiens sont obligés de régler les choses annee ern!ere. e nom re de nos a-1 Ji. :f. :f. d i] d d 1 · t •1 d" · ·1 et quan · y a plus e mon e, on ouvre en un laps de temps très court. Derrière v1ons peu s accro1 re ou 1mmuer : 1 A . . . . . 
1 

faut que nous donnions des ailes à des 'i . yant compris qu 1! me .serait. •mpos• Je sixième ; 20 employés travaillent, 1 
eux, i Y a, en effet, les sanctions, I'em- .

11
. d . 

1 
E.,bfe de passer par ce tourniquet Je trou- mais 'SÎ 1.500 personnes se présentent en 1 

bargo sur le pétrole ·, devant eux. i"ls do1·- m1 iers e jeunes gens et que nous eur 1 • 1 d • • d ' 1 il . ' 
apprenions à manoeuvrer à leur gré, dans 1 da1 e .moyen e penetrer an.s a aaLàe un jour, que voulez-vous que nous fas-

vl~nt comhpterd avec le manque de routes, ) . es paiements par une autr~ porte. sions de plus ~. . . 1 
approc e e la mauvaise saison des C!I aus. aussi ceux qui arrivent à être servis é - « Si les intéressés ont d'autres pl,aintes · 

pluies, le climat. Et aussi, jusqu'à un cer- F.R.AT A y prouvent des difficultés. à formuler, qu'ils s' adrCS.!ICnt aux jour- 1 

tain point, il leur faut compter avec les D b h • ' · j MARINE MAR CHA ND E • e ~e nom re, .est un omme ag~, qm naux. 
bandes de francs-tireurs de l'"."nnemi, qui 

1

. s appuie sur un baton. Il est en train de « Nous ne ;..,. ) 't" d cra..,nons pas eg en 1ques. 1 
pourraient pren re pour objectif leurs LA REDUCTION DU T O NNAGE D E 

1
compter et de recompter, sans pouvoir Au contraire, nous ne demandons pas, 

lignes de communications, qui s'allon. - NOTRE FLOTTE MAR C H A NDE !trouve~ le calcul. l'argent quïl vient de mieux que de prendre en considération 
gent. Plus ils voudront hâter leur mouve O " I . d l 1re<:evo1r. les suggestiO'lls si elles sont applicables ... 
ments et plus ces difficultés s'accroitront. n comtale qua a suite e a perte D 1 . ' E 

des bateaux Gazai, Gerze, Inebolu ·et de . e guer.r·e asse. et s apercevant que je « t maintenant, puisque vous vous 
Toute la question se réduit donc à se de- l . h . d . . b ~u:s, depu.- un bon moment des yeux, êtes donné la peine de venir jusqu'ici, je 
mander dans quelle me!IUTe les Italiens a mise ors service e certains vieux a- è .1 d' ' 

t 1 t d . ce man .ge, 1 me 1t : van vous donner une nouvelle qui fera 
· d t d' 't d d"ffi Jt • eaux, e onnage e notre manne mar· . . , parvien ron • en epi e ces 1 cu es, chande a e't • 'd 't d I 

432 
t - Mon enfant, tu as 1 an d un hon- plaisir aux invalides, retraités et pension-

à venir rapidement à bout de lem tâche. e re ui e · onnes. • h F · · 1 1a' · d , J " d RED UCT JON D ES TAXES n. ete omme. ais-mo1 e p _1su ~.comp- nes. usqu ici, ceux qui ésiraient es-
Examl inés d'après les anciennes me- SANITAIRES .er cet argent. pour von sil y a compter leurs traitements, devaient faire 

sures, es territoires conquis en deux mois exactement 2 3 livres et 14 ptrs. viser leurs camets par les bureaux du 
par les Italiens ne sont nullement négli- D"après les modifications introduites Au moment où je m'apprêtais à lui fi!IC. Pour les délivrer de oet~ formalf-

L'affaire Hauptn1an 
Washington, 10 A. A. - Le tribunal 

fédéral suprême déclina l'appel de Bru­
no Hauptman, condamné à mort pour 
l'assassinat de lenfant de Lir·dbergh. 

Autriche et Hongrie 
Budapest, 1 0 A. A. - Le ministre des 

affaites économiques d'Autriche est ar· 
rivé ic.i. Il prO'lloncera un di~cours sur les 
liens économîques au.qtro • hongrois. Le 
ministre autrichien aura une audiPnce 
chez le régent von Horty et sera reçu 
par le président du conseil, M. Goem • 
boes. 

geables. Mais, au fur et à mesure qu'ils à l'article de la "loi Y Tela•tive, le droit sa- faire le compte, j'enten<lis, derrière m0 ;, té, l'llOB employés l'accompliront eux-
s' éloignent de la fontière, pourront-ils nitaire perçu sur le tonnage net a été ré· un cri : mêmes, si les intéressés le désirent. > 
continuer à avancer avec la même rapi- duit de 25 '1 pour les bateaux traver • 1 

- Je m'évanouis J... Atlan TUFAN. 
dité ~ Malgré l'urivée du man:chal Ba- sant en transit les Détroits. Je me retourne pour voir une femme (Du cCumburiyeb) 

Le maréchal D e Bono reme~ la m édaille d'argent, pour la valeur militaire, au ca• 
pitaine aviateur, Comte Ciano, b eau-fils d e M . Mussolini, et c:onunandant de 
l escad rille la « D iapera ta ». 

/ 
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CONTE DU BEYOCLU La B. R. 1. , 
La septième cloche 11111
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Par Georaea pRi(i_..__ 1 l A 

PLUS 
titi l'ENCHANTl<::\IEl\iT •.• 
11res11ue de la fol11• 

-0-

Bâle. 1 0 A. A. - Le conoeil d'admi-
: nistration de la B. R. 1. prit connais9an-

1 
oe du recul provisoi.re du bilan de 668 à 
649 millions de francs suisses dû à la d1-, 
minution des dépôts de devises à vue. l 

CLARK GABLE 
et l.ORETTA '\"OCN(i ,·ouple 
Splendide l'l lhu·monleux 
s'ai1nerot1t. .. lutteront.. 'I'riorn· 

vheront c~ .r ml.!)[ l'OIH "u 

S A R A y <lan~ : 
Comme ~e villitais la vieille ~lise. de la 1 

Ermitana, a Pena-Castillo, non l-010 de 
Valence, le sacristain, heureux de l'ad- 1 
miration que j'avais laissé paraitre d-c-1 
vant les beaux fers forgés du chaeur et 
surtout devant les deux admirables sta­
tues polyohromes d'Alonzo Cano, m'an­
nonça qu Jl allait me montrer une curio­
aité rare et que bien peu d'étrangers a­
vaient vue. 

Il passa devant moi en s'excusant, m.e 
fit monter dans la tour, puis, tirant de sa 
poche une clef rouillée. il ouvrit unie por-
te. 

J'entrai dans un réduit éclairé par deux 
fenêtres cintrées, semblables à de9 em­
brasures. a" ouvrant "·ers le dehors ein en­
tonnoir. 

O'ajlleura, ni boiseries. ni vitrages. De­
vant ces fenêtr-es se dressait un carillon. 
poussiéreux, envahi par les toiles d'arai­
gnée. li comprenait deux rangées de clo­
ches al1ant en diminuant. La charpen1te 
qui les supportait était rongée par le 
temps et mangée aux vers. Les attaches 
qui reliaient les cloches aux tra.verses dis .. 
paraissaient sous l'encrassement des siè# 
cles. Cependant. la vieille escabelle dre 
chêne, placée devant, était intacte. Et, 
posés sur r escabeUe, les deux marteaux 
de fer couvCTta de rouille aemblaient at­
tendre la maiin du carillonneur. 

)'examinais l'antique clavier de bron­
ze, et le sacristain suivait suT m.on visa­
ge, mea impressions. Il s' ettendait à un 
geste d'étonnement et savourait d'avan­
ce le plaisir de ma surprise. Et je lui don .. 
nai, en effet, cette satisfaction ; au milieu 
de toutes ces cloches de dimensions d.lf­
férentes, mais d'un modèle uniforme, il 
s'en détachait une absolument dissem­
blable. Et. à la regarder de plus près, je 
m"apeTÇus qu'elle reproduisait absolu -
ment la forme d'un coupe. 

- li y a une histoire, demandai-je } 
Le sacristain prit un des marteaux et 

frappa !.a clochette. Elle rencht un oon 
admirable, un sol dièze d'une pureté et 
d'une sonorité magnifique. Et, tandis 
que les vibrations s'éteignaient, le vieil 
homme répondît : 

- Oui, monsieur, il y a une histoire. 
La voici t 

« Il y a bjen longtemps, il y a quatre 
cents an.a, vivait ici un jeune homme qui 
s'appelait Diégo de Muna. Il exerçait l.a 
profeasion de fondeur de cloche.. Ce 
n ·est pas la profession que je devrais di­
r~ , c'est lart. Il combinait sans cease les 
alliages de métaux qui de-va·ient donner 
à ses cloches les beaux sons graves ou )es 
notes argentines. Il les combiinait avec 
pa,sion, veillant des nuits entières au· 
près de ses creusets, en proie à une émo­
tion presque religieuse lorsqu'il frappait 
le premier coup sur un de ses chefs.-d'oeu· 
vre, convaincu qu'il ajout.ait, paT l'her· 
monieuse prières du broncr:e, quelque 
chose au cri des piétés humaines et aux 
mi9éricordes du Ciel. 

c Diégo de Mll'no, qui avait 25 ans, 
était fiancé à une belle fille de Torreal­
ta, ·dont les parents étaient tenanciers 
deo domaines que la duchesse de Ferra­
re, Lucrèce Borgia, tenait de ea familte 
.aux environs de Valence. Ca1ilcla s'in­
téressait de toute son âme aux travaux 
de son fianû. Elle n · éta;t pas loin de 
.c::rolre quïl était investi d'une mission 
presque divine et e1le était aussi heureu­
&C" que Diégo lorsqu'un cloche donnait 
largement et librement une de ces belles 
·notes dont les longues vibrations sem­
blent traverser }"épiderme pour allCT jus .. 
qu'au coeur. 

c Sur la prière de l'évêque de Valen­
ce. le jeune ho.mme entreprit ce carillon, 
celui-Jà même que vous avez sou• J.ea 
yeux. c· est sous lee auspices du premier 
chant religieux envolé de ce clavier qu'il 
voulut metlTe son union avec Casilda. Il 
con.sacra à son oeuvre un labeur inin • 
tetrompu de deux années. L'tme dee 
cloche!ll, surtout, la septième, lui donna 
une peine infinie. Il dut en fondre dix­
buit avant d'arriver à celle qui lui don­
nait la note rigoureusement juste. Et 
quand il l'eut enfm obtenu, il était inca­
pable de dire par quels mélanges de mé­
taux et par quels procédés il r avait fai­
te. Il sentait perler à .son front une sueur 
d"angoi111e lon1quïl pensait que, 9IÎ elle 
"'ût été brioée, il lui eût été impoasible de 
la recommencer. 

c Et elle le fut 
c Que se paua·t-il le jour où le caril­

lon fut monté sur sa charpente d!ans la 
tour de l'église ? Nul ne ra ..._ C" était le 
aamedi, V'eille de Pâqueo, et pour la pre­
mière fois, Diévo devait faire chanter 
dan.s la oef le carillon dont les aons. dane 
•on atelie:r, étaient si beaU«. Il prit place 
sur son escabelle. Il aaiait - marteaux. 
Il commenca le chant mélaT1C1>lique du 
Kyrie.. Les premières notes aélevèrent 
&raves et douces.. !dais quand son mar­
teau tomba aur la septième doche, celle­

<ei ne rendit aucun •on. Elle était fêlée. 
Par qm ? On ra toujours Î&'loré. On a 
...,.lement relevé our le bois de la char­
t>ente. - tenez. mon.sieur, ici. OÙ vous 
le. voyez encore -- les traces de trois 
griffes crochue•. 

c Diqo jota son mari.eau. d.,acendit 
en sanglotant dans la !llef et cria : 

« - Pourquoi voulez-voua me faire 
j09er, puiaque ~· cloches •ont à Ro· 
one ~ 

c Il était fou. 
c Et depuis Ion, toua les jour9, il 1'en 

alla sur la route, il y pa- de longuea 
heures, lea rqard1 perdus dama le. ciels 
lfri. ou bleu• sondant lei nuage qui pa.. 
.. ient, bla"DCs ou lloO:irs, lourda comme da 
cnée1 ou légen: comme des plumes de 
cygne, et cherchant - clocheo dam les 
Voluté1 claires ou 80mhrea. Et chaque 
i1>11r, Casilda paua avec lu:i de longuee 

[lftllft(ftlll( 
l'dJlq". ln 1h111scj ''lu jour 
ATTIHE Al' 

' 11 
1 

1 Les courtiers de Vénus -·-La police d'Izmir ayan.t été informé de 
Il déplomb:e aictivire de certains Iou~hes 

iles 111illit•1•s ile spcclntcurs 
clll1111is ! ! ! 

1 
indivldus qui s'e.'11,ployaienit: à détournc'r 

• , • - , du droit chemlm d., jeunes !Weo; et des 
• 1 da.mes honnêtes, s'est mi , 3ilLS'4.tôt à l'œ.i­

vre. Des aN"~taticns ont été opérées. 

la ~rarHliuse f•po11t'e de J'()r tl'nprP8 
h• rt'·l~lirP ronHlll de .Jac·k J, .. 11dn11 

Profilt•z 11f•s dllrulers 
dt~ projecllou 

jours 

• 1 . pl" l s . p· 1 heures a u1 ex 1quer que e a1nt- ere 
gardait ses cloches parce qu'il les trou- 1 

vait trop belles. mais quïl les lui enver- \ 
rait un jour, parce qu'il était bon chré ... 
tien. 

« Sur ces entrefaites, Mme Lucrèce, • 
duchesse de F ~are,. e~t ~le désir de re- (: 
voir le pays qw avait ete le berceau de 
sa famille et de venire se reposer, dan• 1 
un de ses châteaux de Valence. Elle o" éta• 1 
blit avec une cour brillante et nombreuse i 
à Villegas. . 

c Le second jour, qui était le samedi de 1 

Paques, au milieu d'un festin, elle r.eçut 1 
9es tenanciers et vassaux. Caaikla s' a- 1 

vança à leur tête et lui remit une COT • 1 
beille de fleurs. 

« La duchesse la fit asseoir auprès d' 
elle, charmé de sa figure, de l'harmonie 1 

de sa voix et de la douceur de son )an· 
gage. 

c - Toi, qui as é.té la première, dit· 
elle, en cette terre d'Espagne, à m'ap· 
porter les voeux de mes va8Sl8.ux. deman· 
de-moi la grâce que tu voudras,. et je fai1 
serrnen t de te raccorder. 

Quelques instantanés des matches de l'équipe roumaine 
<1Tricolore» contre nos équipes 

c Et comme gage, elle tendit à son 
échanson, la coupe qu'elle avait devant 
elle. y trempa .ses lèvres et la présenta à 
la jeune fille. 

Vie Economique et Financière 
c M&is celle-ci devint tout pâ.le. Tout 

son sa11g reflua vers son coeur- L'échan· 
son, en versant lie vin doré, avait heurté 
la coupe de &on flacon d" argent et La 
coupe avait rendu, admirablement vi­
brante, la note, la note perdue de la sep­
tième cloche 1 

Le marchédes tabacs Adjudications, ventes et 
à Izmir achats des départements 

Bien que l'on nait paa établi, d'une 1 officiels 
façon dénnitive, la quantité des tabacs 
vendus dans la région d'Izmir. dans l'es­
pace d'un mois et demi. c'est à dire de .. 
puis le commencement de la campagne 
d'achats, on constate qu'il est resté peu 
de marchandiae.s entre ks mains d.es pro· 
ducteura. Les t .. ~s de première qua.lité 
ont été totalement vendus- Sur les prix 
de ceux de la deuxi&me et de la troioi,,.,.., 
qualitéa il y a une • ...,entation de 5 à 

c - Ah 1 mad.me, 8 écria Cas:lt' 
puisque vous êtes si bonne. puisque voua 
vou~ez m'accordez une faveur. donnez­
moi cette coupe 1 

c Les courtisans se regardèrent. On 
savait combien ,)a duchesse tenait à cet· 
te coupe qui ne la qu~ttait jamais. 

c - Qu'en veux-tu faire '1 demanda­
i-elle. 

c - Hélas 1 madame, peut-être, grâ­
ce à elle, poun.ai-je rendre J.a raison à 
mon fiancé 1 

c Et. à genoux, encouragée par la 
grande amoureuse qui pouvait la com­
prendre, elk raconta l"hi91oire de Oiégo 
de Muna. 

c - Ecoute, mon enfant. Cette coupe 
a été moulée par le groand arti91e Guic­
ciardi de Bologne. li ra fondue d'un frag­
ment de bronze de Corinth.e dérobé à 
une statue antique de ce bronze mêlé 
d'or et d'argent au hasard de l'incendie 
et qu'on ne pourra jamais reFaire. Je te 
la donne et puisse Dieu permettre à ton 
f:ancée d'en tirer une prière pour moi. 

c Le même jour, qui étaiit La veille de 
Pâques, Casilda amena doucement Diégo 
dans la tour. Elle le fit asseoir sur l" es­
cabelle. lui mit les marte.aux d.ms les 
mainH et. comme il secouait la tête : 

c - Les cloch.,. sont revenues de Ro­
me. lui dit-elle. Je les ..; vues paner. 

c Diégo joua. Il reprit le Kyrie inter­
rompu quatre ans auparavant. Au mo­
ment de frappeT la septième cloche, il 
eut un moment d'angoisse. Le marteau 
retomba. Le 90n a' envola, au9:tlli pur, au .. 
•i vibrant de la dél;oaœ coupe de bronze 
que de la cloche perdue. Le jeune hom· 
me, en extaae. sentit de groues larmes 
rouler sur ses joues. Puis, le chant termi· 
né, voyant Camlda près de lui, il la re­
garda, tranporté, heureux de vivre, com-
1me s'il s· éveillait d'un long sommeil. > 

La cloche sacrée éi..it bien véritable­
ment revenue die Rome 1 et Diégo avait 
retrouvé sa raison. 

Pour défendr~-; vertu ... -·-U>. femme Havva, du vlaola@le de Til.rstlm>-
!er, arrondissement de 8it1dll'g! (Bllkesl.r), 
est d1gnoe des •femmes fort.es> 00 l'Ec1"1tu­
re. Voy"2 plutbt le récit die llOlllo 81Verit.ltt : 

Elle avait été à 1a fontame, Jia. JJIU1t _ œ 
qul œt déjà urie preuve <le C001l'84!'1'. de 
méprlis des •djinns• et des lW.tres œprtts 
ma:lvemanrts quli eTrerut. d.a.n& lAl8 l.leux écar­
t!'s et . .Uencieu:X. 

Or. deW< homanœ. Melunat et Irtan, ra.t­
tendaient dans l'ambre ~- D'œl 
bond, H.s fiurent SUT elle et lul Elll!~t 
00 m.auchol:r dal1S la bouche. ""' guJise de 
tampon, en vue d'étouffer """ ar1s. M'ala e111 

se débattant, Havva heurta. de la main. un 
objet fro'd et dur : c'étnit le m&llChe du 
poi8'11.8.rd que Mehmet avait pa&!1ê dlallll 111 

eelont'llre. S'en œ.Jsh". le retl.rer de son fOU!'­
reau et Je PIOll41"1" da:ns le ventre de 90ln 

agot"ellllellr ne rut, JlOtll" la Jeune remrne. 
que l'aftaltt d'un lœt.ant. 

JO piastres. 
La récolte était de 15 million de kilos. 

L"une des plaintes des producteurs con­
tre les acheteurs conwiste en ce que cea 
derniers compt.enit., comme tate, deux ]à .. 
los par balle de tabac, ce qui. vu le nom­
bre de ces dernière., atteint un chiffre 
imporhmt. 

AuMi, le Tlkkofia 8 eet-il vu obligé 
d" élaborer un tarif d"après lequel œtte 
tare sera de deux kilos pour lzmfr et -
environs, un pour TUTlfUC[lu, 1,50 poUT 
Manisa et see environa. 

Le marché des figues 
Bien que les transactions 9Ur les figue1, 

au couTs de la dernière semaine. dans \a 
région de rE.gée, aient été plus impor• 
tantes, il n'y a pas de mixhficatiOTlil dans 
les prix qui sont les auiv..,.., d'après 
le.a qualités : 

Süzme 
Elle me 
Paçal 

Piutres 

11-19 
8.50-14 

6.375-10 
Naturel 8-8 

Hurda 4. 75-7.75 
Du 25 août 1935 juaqu'au 20 nov<om· 

bre 1935, on a vendu, à la BuT11e d'Izmir, 
207.343 sacs de figueo, aoit 24.051.568 
kilos. 

De p]ua, oarNI compte:r les déchet'S de 
fiauea, les qua·ntiiés exportées du com· 
mencement de la saison juaqu'au 16 no· 
vembre 1935, à destination des paya ci· 
après. •ont les .suivantes : 

Allemagne 9.137.932 kilos 
Angleterre 6.927.527 " 
F1'1UlCe 4.620. 755 " 
Italie 1.530.656 .. 
Belgique 1.156.057 " 
Amérique 1.066. 785 " 
Suède 955.087 " 
Egypte 5 70. 905 .. 
Hollande 549.886 " 
Norvège 516.567 " 
Hongrie 1 32.862 " 
Pol- 85.737 " 
Finlande 52.737 '" 
Argentine 44.294 ·· 
Autriche 63.691 
U. R. S. S. 30.596 " 
Yougoslavie 5.792 '" 
Suiaae 5.200 " 
Syrie 2.479 " 
Lithuanie 3.484 " 
Eothonie 4.880 " 
Roumanie 2.250 " 
Paleotine 2.085 " 
Mexique 1.060 " 
Grèc.e l 5 " 

Les mohairs 
M'lehmet s'effondra., ri.J.ant et ne œorda 

pas à expirer. BraoVement, Irfano. .. a prlol la Bien quïl n'y ait pa1 eu de traneactiona 
importanllea ...,. le marché deo mohain 

fuite 1 • 1 bul · fi 
La gendli.rmer1e enquête. a . 91d~n. • ceffrlalnea d. nnea étraagèrea, 

• qw eaarent e ectuer a achats ont été 
Le problème de la colon1- miaeo en ~etation• avec 1. négocianu 

sation des Assyriens turcs par 1 entremise du Türkofi•. 
Errtre la place de B...dford et celle 

Genève, 1 0 A. A. - Le préoident du d" Istanbul, il y a, sur les prix, une diffé­
conaeil de la S. D. N. convoqua pour le rence de 2 pence. 

1 7 _déc;embre. le co~té chargé ~ _Ia CO· La lai ne 
loru..tion deo Auynena. Ce comité a eu 
ici dernièrement plusieurs 9e89Ïons et a 
élaboré un rapport qui sera maintenant 
rem.i• au con.cil pour pouvoiT commen· 
oer la colonioetioo le phi. tôt poaible. 

Dana la région de K.aro et notamment 
à Enurum, les ITanaactiane ..,. la laine 
ont été très activea en bue de 37-38 piaa­
treo. 

L'intendance m.ilitair.e met en adjudi­
cation le 18 de ce mois. la foumitu.Te de 
65 tonnes de beurre pur au prix de 58 
mille 500 livres turques. 

Elle met également en adjud.ication, 
le 16 du même mois, la cuisson, au prix 
de 2.25 piaolTes par kilo, de 800 kilos 
par jour de pain. à rEcole de Tir de Mal­
lep~. 

Ladite Intendance milita.ire met, E11a­
lement, en adjudica.tion, le 12 courant, 
la foumitu,., de 211 lit. à 18 livres cha­
cun. 

Banca C0111merdale ltallana 
~· •l•m'lill ..... 
LU. 844.244.393.95 

Direction Centrale Mll,AN 
Filiale1 dan1 loute l'ITALŒ, ISTANRlJI, 

IZMIR LONDR~::S 

NEW-YORK 
CréntionA li. !'Etranger: 

Banca Comrnerriale Italiana (Fnv1PO) 
Paris, Mar11eille, Nic~. Menton, Can­
neA", Monaco, Tolosa, Beaulieu, ~ont~ 
C.rlo, Juan-le-Pins, Casablanca, (llfa­
roc). 

Bao<'a Commerciale ltaliana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy1 Varna. 

Ban<'a Commerciale Jtaliaoa e Gre\ a 
Athbne11 Cavai la, Le Pir'•· Salonique. 

Banca Commerciale l*aliana e Rumana, 
Buoareat, Arad, Braila, Broaov, Cona· 
t1U1Sa. Cluj, Galatz, Temiacara, Subiu. 

Banca Commerciale ltaliaoH per l'Egit­
to, Alexandrie, Le Caire, Demanour 
Manaourab, etc. 

Banca Commaroiale ltaliana Trust Cy 
New-York. 

Banca Commerciale ltaliana 1'rua1t Cy 
Bo'lton. 

Han1·a Comm,.rciale ltalian.- Tru1$ Cy 
l'hllsdolphla. 

A!Hliations à 1·~;lranger: 

Banca della Svizzera ltaliana: l~ugano 
Bellinzona, Chiasso, Locarno, M.en­
drieio. 

Banque 1''rançaiae et Italienne pour 
l'Arnérlque 1u Sud. 

(en ~·rance) Paris. 
(eo Argentine) Bueno1-AyreA", H.o• 
1arlo de 8anta.F4. 
(au Bri!all) Sao-Paolo, Rio-do-Ja­
nelro, Santo1, Bahia, Cutlryba, 
PorlJ Alegre, füo Grande, Roolfe 
(Pernambuco). 
(au Cblli) Santiago, Valparaiso, 
(en Colo1nb1e) Boguta, Baran• 
quilla. 
(en Uruguay) J\lontevideo. 

Banca Ungaro·ltaliaua, Budape1t, Hat­
van, lllstole, Mako, Kormed, Oro•· 
basa, l:!zeged, etc. 

Banco ltaliano (eu Equateur) Gayac.tuil. 
lilanla. 

Banco ltaliano (au Pérou) Lin1&i __ Are­
quipa, Callao, Cuzco, Trujillo, Toana, 
llollieodo, Chiclayo, Ica. Piura, Puno, 
Cblncba Alt.a. 

llank llaudlowy, W. WarS1avie IS. A. \"a.r-
110\'Îe, Lods, Lublin, Lwow, Puzan, 
Wiluo eto. 

Hrvataka Hank.a D. I>. Zagreb, .Sou11ak. 
8ocieca ltaliana di (~redito; M1la111 

Vieoue. 
!Siège de lalanbul, Hue Volvoda, Pa­
luzo Karatüy, T6ltipLone P•ra 
44841-:1-a-4-6. 

Ageuce d'Istanbul Allalemciyan Han 
Direction: Tél. 2".!IJOO.-Opérationa gén.: 

221116.-Porlefeuille Document. 2\l90a. 
Po•nCiun: 22\fl 1. - Change et Port.: 
22\lrn. 

Agonc• de Péra, 1"tiklal Cadd. 247. Ali 
Namik Han, T61. P. 104tS. 

l:!uocuraale d'la...U 1 
Location Lie coffrea.fort.I à P•ra, lialat.a 

lllanbul. 1 

SERVICE THAVELLER':i CHEQUES 
- =..._J 

NOU1 priona ao1 C01111powlenta 
n..tuet. de n'écrire qae _. im Mal 
o6dclela,.... 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD T1"IESTJNO 

1;aJat11. "crkez Rihlim hnn. Tél. 44870-7-8-9j 
D E P A R T S 

FEN ICI A parlira .Yer1·rf\,fi 11 Dl>t·fHnLre à 17 h. pour Bourgaz, \'orne., Cunste.ntLll, 
OclesHn. 

XEHEIDE pnrtirajo11di 12 D~t:l1n1t.rl! ù 17 h. pour Bo111gas \'"nrna Conatantzn. 
l .e pa4uebo~ poRto DIANA pHrtira Jeudi 12 Dél'en1hre à 20 h. préclsea 

pour l'irée, Brindisi, Yenise t•l Triesle. I.e liatt-<i.u partira de°' qu~J1 1Je Gtt.lata. 
.ASSIHIA parlira Jt:1u 0 Ji I:.? Oé«·• rubro à 17 11. pour Cava/lu, !"nlor1ique, \'"ulo Pjrée. 

l'atrit1 1 Senti 40, Brin(lisi, Ancona., Venise et Trieste. 
li. M: \MELI partira rnen:rfldi 18 üéc~~111Ure :'t li h. pour Hourp:as, \'"arnu., Uonstnn,za, 

So,·uroa!li.,k, 8a$uun1, Trébizonde, Sun11ou1n. 
HOLSENA partira Jt'udi 19 D6ce1nbre ù. 17 h. pPur B1)urgaz, V""Rrna, Consta11t1.a, 

Odessa, Batoum, Trabzon, Sa1nsun. 
Le paquehot poste VESTA purtiru j.-udi Ill Dêct•n1bre A 20 h. précises pour 

le l'irée, Hrinditii. Venise et Triea$e. Le l1a.•e1n! µur,ira des quais de Galata. 
ALBANO partinr. San1edi 21 l)écen11Jre à li h. pour :::atoniquo, Mételin, Srnyrne, le l'ir6e 

Patras, Brindisi, \'euiae eG Trieste. 
Xl':RlèJDr: parlira Lundi 23 Décembre à 17 h. puur Pir~e, Naples Mnroeille, et ûêa·H 

Service C'01nbint\ ave~ les luxueux paquebots dei Sooi6tt\e ITALIA et COSt'LICll 
Sauf variations ou retards pour lesquel1 la compagnie ne peut pas être tenue re1pon­

sable. 
La Compagnie délivre des billets di1ects pour tous les ports du Nord, Suri et Cenlrd 

d'Amt1rique, pour l1Au1tralie, la Nou,·elle Zélande et l'Extrè1ne-Orient. 
La Conipagnie dtHivre des billets n1ixtes pour le parcoure mari tinta terree,ra latanhul­

l'aa:is et l1taobul-Loodre1. Elle délivre au11i los billets de l'Aero-Eepre~•o ltaliana pour 
Le PirH, Alhbnea, Brindl1i. 

Pour toua renseignements s'adresser Y. l'Agence Uén6r11.le du Lloyd Trleetino, llerkes 
Hibt im Han, Galata, Tél. 44778 et. à son liureau rie P6ra, OAta· Seray, Tt11. 448i0 

!'RATEL LI SPERCO 
Quais de Galata Clulli Rlhllm Jlau 95-97 Téléph. 44792 

Départs pour \"a11eurs J Compagnies Oates 
(aauf impr~•u) 

Anver•, Rotterdam, Am1ter­
dam, Hambourg, porta du Rhin 

11 Ore1te 11 

H Heruie• ,, 

Compagnie Royale 
Néerlandaise de 

Nulption à Vap. 

le 10 Dt'•c. 
vers le :?5 liée. 

Bourgas, Varna, Conatant.a " /Ienne1 ,, .. " vers le 18 Dec, 
• (lanymedes » vers le 10 Janv. 

" " .. 
Pirée, lllars., V aleol'e 

. "Toyyoka .llary,, 
Liverpool ·• /laknr .llaru " 

"J >urhau Jlaru" 

vers le 

N i1•pou Yullt'!o vers le 
15 Déo. 
IH .Jan. 

Kai1ha vers le 11' Févr. 

C- 1. T. (Compagnia ltaliana Turismo) Organisation Mondiale <le Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aériens.- (;() °Io de 

..Muet.ion mr lt1 l?ttniin11 dt fer ltalie11a 
S'adresser à : FRA TELL! SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han g;;.97 

'1'6( ?447!l 

Laster, Silbermann cl Co. 
ISTANBUL 

GALATA, Hovaylmyan Han, No. 49-60 
Téléphone: 44646--44647 

Départs Prochains d'Istanbul : 

De utsche Levante-Li nie, 

Hamburg 

Service régulier entre llamburg, 

Brême, Anvers, Istanbul, 

Noire et retour 

Mer 

Compagnia Genoveze di 
Navig~zionea Vapore S.A. 

Départs prochains pour 

NAPI.ES, VAJ,ENCE, BARCE­
LONE. l\IARSEILLE, GENES, 

SA \"ONA, Ll\'OURNK, CIVITA 
VECCHIA et CA.TA.NE; 

S/S CAPO FARO le 12 Décembre 
Vapeurs attendus à lslllnbul s,s CAPO PINO le 26 Déodmbre 

de HA\\IBURG, BREl\IE,AN\'l<;RS S/S CAPO ARMA h 9 Janvier 

SS ILSE L. ~I. RUSS vers le H Dt;c. Départs prochains pour BOl'R 
S/S .\!!LOS • " 19 • GAS, \"AHNA, CONSTANTZA., 
S/S IONIA vers le 2 D~c. GALATZ et BRAll..A 
SjS ARTA » 25 • S/S CAPO PINO le 11 Décembre 

Départs prochains d'lslllnbul 

pour UOl:RGAS, \'AHNA et 

CONSTANTZA 

S/S IONIA charg. rlu 20-22 Déc, 

Déparl« prot'balns d'Istanbul 

pour H"l\IBOt:RG, BREME, 

AN\"ERS et ROT'fERDA:\I : 

P./S TROY A act. dans le port 
S/S CHIOS charg. du Iü-17 Déc 
S/S ILSE L. M. RUSS • 22-23 • 
s;s u1,M .. .. 26-27 • 

S/S AKKA charg du 29-30 • 

Lauro-Line 

Départs prochains pour Anvers 

SIS ACHILLE LAUHO ., ., 20·2~Nov. 

S;S LIMONCEL!.I charg. du 5- Il Déc. 

S/P. 0APO ARMA le 25 Décembre 
SjS üAl'O l<'ARO le 8 Janvier 

llllleta de psaago en cl._ nnique Io prix 
réduit.a dan1 cabinet e:1.térieure1 à 1 et. 2 lit.a 
nourru.ure, Yin et eau miuérale y compril. 

Danube-Line 
Atld Navigation Company, Cnlfa 
Ersle Donau-Damplscblffahrls­

Gesellchaft, Vienne 

Départs prochains pour 
BELGKADE, BUDAPES r, 81\A.­

TISLA \"A et \'IENNE 

S/S ALISA • le ;, Décembre 
S1S ATID ver• le 15 • 

Départs prochains pour BEY­
ROUTH, CAll<'l<'A, JA1''1<'A, POUT 

SAID et ALEXANDRIE: 

M/S A'l'ID • le 30 .Novembre 
S/S ALISA ,, le 10 D(.oembre 

Service •püial bimen1uel de Me1·1ine 
pour Beyrouth, Uaiffa, Jaffa, P<>rd-Said 
et Alexandrie. 

Service spéoial d'Istanbul via Port-Sai<l pour Japon, la Chine bt les Indes 
par des bateaux-express à deti taux de Crêts avantageux 

Conn1i11ementa direota et blllets de p111111• pour toiu les porta du 
monde en connexion avec les paquebou de la Hamburg-Amerika 
Lfoie, Norddeutsch.er Lloyd et de la Hamburp-Sadamerikanuche 

Dampf1chi/f ahrt1- Gesellscliaft 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 
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LA PRESSE TURllUE IlE CE MATIN\lïnau1urntton ~e la rnnt~renrn navale ~e lon~re~
1

:;~·;~:~~:~:r;::.=.·:~:::1~ï.:·.~ 1 
___ LA __ B_o_uR_s_E 

La séance d'hier l~é à ~ashington: Il se pron<>nça pour Istanbul 9 Décembre 1935 

L'ad1ninistration du 
d'Istanbul 

n'importe quelle bonne imprimerie d'ls-
port tanbul pourvue d'une bonne clicherie, 

cDe temps à autre, éerit M . Asim Us, 

peut s'en charger, au besoin, en faisant 
venir de létranger un ou deux contre · 
maîtres. 

da!l'3 le Kurun, nous lisons dans les jour· L ' offre de créer à Ankara une impri-
n:i~x que le gouv~rnement, a pr~s d.es d~-

1 
meri'! moderne, qui pourrait imprimer, 

c1s1ons en vue d assurer 1 umte d ad~~- l soi-disant, des timbres, du papier-mon · 
nistralion des affaires du port. Ce destr n.aie , etc.,. n'est donc qu'un trompe 
n'est pas nouveau, d'ailleurs, de :a part }'oeil, bon pour induire en erreur les pro 
du gouvernement. li Y a de~. anne".5 ~ue fane , et qui ne vise qu ' à faire dépenser 
l'on s'est rendu compte eiu il .•erait im- inutilemen ' l'argent du Trésor. 
possible d'améliorer le fonctionnement D'ailleurs, nous n'avons nul besoin 
des divers services du port tant qu'on ne d'une nouvelle imprimerie. Celle de l'E­
les aurait pas réunis sou.~ une adminjs- tat, qui fonctionne à l•tanbul, e•t outil­
tration centrale unique. lée de façon parfaite. Elle peut exécuter 

• Mais il était impoMible, il Y a un ou les travaux d'imprimerie les plus délicats 
deux ans, de réaliser cette oeuvre de et notamment impiimer des timbres. Seu 
concentration et d'unification, étant don lement, ses prix sont un peu élevés. Cela 
né qu'un service des plus important,;, ce- vient de ce qu'elle n'est pas dirigée avec 
lu1 des quais, se trouvait entre les mains . uffisamment d'esprit commercial. » 
des étrangers. Son rachat s'imposait a· 0.-------

vant toute réorgani,,.ation des , ervices du 
pmt. C ' est chose faite aujourd'hui. L'«Echo de Paris» interdit 

Le jour où toutes les affaires du por·t , Allemagne 
seront concentrées en une seule main, la en 
rapidité et la facilité, qui sont les élé -1 B 1. 1 O L . I L'E h d p 

· bl 1 · ' er m, · - e 1ourna c o e a· ments les plus md1spensa es pour a vie . • . . . I" d d 
· 1 • I' • d' li e' ris a ete mterd1t pour toute . et en ue u commerc1a e, seront rea 1sees e es-m . • . • 'f 

90 
, 1 d l · t , li s des ternto1re du Reich. On JUStl 1e cette me-

mes ; , es p am es ac.ue e . . I bl" 
h d

, ff · d" •t t C'est ure par le fait que ce J ourna a pu 1e ommes a aires 1spara1 ron . • • d d' 
pourquoi, il faut hâter les préparatih ahnoul.''.efau, dans sodn .. ~ud~ero t'e 1 im:~-
d A . t que non seule . c e, m ormat1on. eia emen 1e a v 1 · 

ans ce sens. JOU ons · 1 l D · B d' • d 
l bl . · 1 gouvernement ,e, par e c . . .» un preten u en-

ment e pu 1c, mais e . . d · d · 1 f · 
· t t t t ge a· cett~ con tre!1en d un gran m ustne rança1s a-

auss1, rouvera ou ava·n a - · · b · d' ·1 
t ,, d ff · du port en une vec M. H.tler. Ce Journal sa st1ent a• -

cen rauon es a aue" l" d · l · 
l d 

· · · leurs de nommer m ustne en question. 
seu e a m1nrstrallon.> l 

Une nouvelle imprimerie! 
1 

à Ankara? ' 
Les journaux ont annoncé qu'un grou­

pe allemand aurait fait des offres au gou 
vernement en vue de la création à Anka­
ra d'une grande imprimerie, outillée de 
la façon la plus moderne qui pourTait en 
treprendre notamment l'impression du 
papier monnaie. Le Zaman se montre 
très sceptique quant à la possibilité de réa 
foier un pareil projet. 

c ll y a aujourd'hui, écrit notre confrè­
re, deux façons d'imprimeT de papier 
monnaie. Celui dit de la c taille douce > 
et le vieux système des clichés, le système 
Offset ou par )' chéliogravure> (Trief · 
drucks). Le système de la taille douce 
comporte des difficultés techniques telles 
qu'il n" est appliqué que dans deux pays 
au monde, par 2 imprimerie.• d'Angle · 
terre et une imprimerie d'Amérique. Et 
encore, sur les deux imprimeries d"An 
gleterre, une seule est réellement mai • 
tresse de cet art, l'imprimerie de Brad · 
bury. L'autre, qui porte le nom de Th t 
mas Delarue, est une entreprise tout à 
fait de second ordre. Pour des raisons 
d'économie, c" est à la seconde que nou3 
avons commandé le papier-monnaie que 
nous utilisons actuellement. 

Il est donc exclu que nous puissions in 
trodui1 e chez nous la «taille douce >. S'il 
s'agit d'imprimer du papier-monnaie 
dans le genre de celui que nous avions 
commandé en Allemagne, au cours de la 
guerre générale, rien n'est plus simple et 

Un p14 ocès politique 
·en Pologne 

Var<ovie, 10 A. A - Le tribunal de 
Bydr cz commença le procès des 5 4 
meneurs nationalistes qui, le jour d 0 s é­
lect:on" parlementaires du 8 ~ ·eptembre 
193 5, provoquèrent des bagarres. 

Antisén1itisn1e 
et <l vn:i n1ite ! 

Katowitz, 1 O. A. A. - Plusieurs at­
!entals au moyen d'explosifs ont eu lieu 
dans la Silésie orientale polonaise, à 
Scharley et à Lipine contre des magasins 
juifs. La police a arrêté plusieurs per -
,oru:es suspectes. 

~-------o~----~--
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l etude d une solubon ayant pour b.ut le 

Londres, 9 A. A. - M. Baldwin a· résultat de nos travaux. jmaintien de la paix, au fur et à mesure 
ouve·rt aujourd'hui la conférence navale. ' La conférence élut ensuite po\l!T son que des problème• se posent, faisant pro­

Après avoir salué les délégations, il pt>ésident M. Samuel Hoare et pour la bablement allusion à la situation dans la 

(C.ours olliciels) 
CIIEQUES 

fit u:n large exposé des pourparlers pré- vice-présidence lord Monsell, ministre Méditerranée. Londres 
lim .. n.aires des dernières années et dit : j de la mari.ne. Le discours de l\I. :.\lagano New · York 

Ouverture 
61!).-
0.79.G:.?. -

Clôture 
û 18.25.-
0.7!).62.-

12.(J6. 
ll88.[i2 

H b 1 d d Paris Le gouvernement britannique en pre- M. Samuel oare étant a sent, or Le délégué japonais, M. M~a<no, é-
1 f Milan 

12.00.-
988.52 

nant lïnitia.tive de ces pourparlers avait Monsell pr.it la présidence de a con é- clara que le gouvernement japonais a 
Bruxelles 4.7::!.63 

84.1{125 
4.72.72 

84 .Hl.25 
pensé qu'il avait plus que les autres gou- rence qu.i entama immédiatement les dé- toujours eu comme but essentiel de main 

Athènes 
vernements le devoir de convoquer cette bats. .tenir la paix .internation.ale. Ceci, di:t-il, 

Genève 2.45.50 i!.45 (iO 
conférence. a été pleinement démontré pa.T l'empres-Le point de vue français Sofia 64.77.75 64.7i.75 

La thèse britannique 
Puis, il esquissa à grands traits le point 

de vue britan·nique déjà fixé dans une 
communication à la conférence du désar­
mement de 19 32. Le gouvernement bri· 
tannique, dit-il, est encore disposé, com­
me alor,., à prolonger la validité des 
principes des traités de Londres et de 
Washington avec les modifications résul­
tant du changement de la situation inter­
nationale, mais il tient beaucoup à ee 
qu'on continue la limitation aussi bien 
quantitative que qualitative. Il serait heu 
reux de voir diminuer le tonnage de tous 
les types de gros navires et le calibre des 
canons. Il conti·nue à demander la sup­
pression des ous-marins. Ces demandes 
n'ont cessé d'être présentées au cours 
des pourparlers préliminaires. Il est clair 
que pas une puisrnnce n' oh.tiendra pré­
cisément ce qu'elle désire, mais le prjn­
c.ipal est qu'on s'accorde relativement à 
certaines limitations laissant, d est vrai, 
à chacun ce qu'il peut raisonnablement 
demander de liberté pour satisfaire ses 
b-:S'Oins particulie1', mais libérant I' opi­
nion publique de la menace d'une course 
aux armements. 

Le (H'Oblènw iles sons-mnrins 
Je voudr4lis parler encore d'un point 

me paraissant encourageant pour l' ave· 
nir. S'il est démontré qu'H n'est pas pos­
sible de réaliser un accord sur la suppres· 
sion des sous-maT.ins, il serait très im • 
portant de conclure un accord empê • 
chant tout au moins les abus. L'accord 
de Londres contient des règles relatives 
à la conduite des sous-marins envers les 
vaisseaux de commerce qui sont déjà en 
vigueur entre les Etats-Unis, le JapO'll et 
l'empire br.tannique. Je suis heureux d'an 
noncer que les gouvernements français 
et italien qui n'ont pas ratifié le traité de 
Londres daM sa totalité, sont disposés à 
approuver ces règles si elles sont consi­
gn·ées dans une convention en dehors du 
traité naval. Nous espérons que ceci 
fournira aux autres nations maritimes le 
signal pour adopter, elles aussi, ces rè­
gles et que par ce moyen on pourra em­
pêcher à l'avenir une guerre sous-mari • 
ne. Je suis persuadé que si toutes les puis 
sances ici représentées veulent réduire un 
peu leurs revendioation'S maxima en fa­
veur du bien général il nous sera possible 
de conclure un accord permetta<n.t non 
seulement de ré<luire le t·onnage global. 
des flottes du monde entier, mais encore 
d'augmenter le sentiment général de sé­
curité. Notre responsabilité est d'autant 
plus grande que r espoir de conclure aus­
si un accord avec les puissances non re -
présentées ici dépend nécessa.irement du 

sement du Japon à participer aux con-
Le délégué français, M. Corbin, dé • 'férences de désairmemen·ll, dans le pas­

clara que la Friance n'a jamais ces9é de 'Sé, et par sa sincère coopération avec ks 
se déclarer en faveur de la ;recherche autres puissances à ces conférences. Pour­
d'un arrangement sur la limitation de suivant la même politique, nous dési -
tous les armemC'l'!ts. En conséquence, la rons obtenir à la con.férence présente un 
délégation française continueria à parti- accord juste et honnête sur le désarme­
ciper loyalement à toutes les discussions ment qui assurera à chaque pays sa dé­
des divers aspects du p'?'oblème naval. M. fense nationale adéquate et contribuera 
Corbin dit que la France doit tenir entiè- au renforcement de la paix et de la bon 

Amsterdam 1.17.40 1.17.50 
Prague lll.22.25 1\l.22.25 
Vienne 4.22.68 4.22 68 
Madrid 5.lll.7b 5.82.-
Berlin 1.97 00 J.98.03 
Vario\·ie 4 2-tïO 4.2-1.70 
Budnpest .t.ûl.10 4.fi l.LO 
Rucnreqt IO'l.73.90 10'3.73.00 
Belgrncfo 04.94.75 3494 7Ï> 

Yokohama 2.77.37 2.77.37 rement compte de ses obligations résul- ne vol-onté parmi les nati0<nls du monde. 
tant de ces responsabilités impériales à Le nouveau tna.ité devrait être basé sur Stockholm 3.13.33 3.13iJI) 

travers le mon.de. Concernant la limita - l'idée fondamentale d'une limite corn - UE\ ISES (\'entes) 
tion qualitative, M. Corbin dit que le mune des armements navals aussi basse 
gouvernement français reconnaît que les que possible. Simultanément, les forces Londres 
clauses d.e cette nature da•ns les traités ff d · • 'd · d' o ensives evra1ent etre re wtes ra l - jNew-York 
navals de 1922 et de 1930 eurent d'heu calement eit d'amples forces défensives 1 PariA 
reux résultats car elles CO'lltrjbuèrent à foll11tlies pour amener une mesure subs - Milan 
empêcher La course aux armements et à tantielle de désarmement et obtenir ain- Bruxelleb 
réduire les dépenses militaires. C'est La · • d d 1 

SJ un etat e non menace et e non agres· , Athènes 
rai\001 pour Laquelle la Fran.ce est tou • sion parmi les puissances. Le gouverne-' Genève 
joul"S favorable à une Ümibation du ton- ment japonais croit fermemC!Illt en cela. ! Sofl• 
nage maximum actuel et deis calibres au- C'est, en vérité, le meilleur moyen d'ar· Am•ter<tam 
torisés actuellement pou'r l'a.Ttillerie. d ' · bl 1 d' 1iver à un accor equ1ta e sur e esaT- 'Prag•ie 

Le problème de la limita<bon quanti ta - mement par lequel le fardeau des n.a • '\ Vienue 
tive, dit-il, est plus compliqué car il sou- tions se.ra grandement allégé et par le· Madrid 
lève des susceptibilités. La solution de c~ quel une contribution réelle sema faite à 1 Rerliu 
problème réclame le maintien de la con- la paix mondiale durable. Sur une telle Yarsovie 
fiance mutuelle. b 1 d 'l' t" · · • ' ase, a e ega ion 1apona1se est prete a 1 Budapest 

M. Corbin ajouta que .la délégation coopérer sérieusement aux efforts de la Bucare8 t 

française appuiera toute proposition v.i- conférence pour obtenir un nouvel ac • Belgratle 
sant à chumanisen les méthodes de gueT cord complet sur un désarmement qui se 1 Yokohama 
re navale. Faisant allusion à la déclara - rait équiMble et rationnel. 1 J'rfoqcou 
tion de M. Baldwjn concermant les règles :V. :V. :V. ' ::itoekholrn 
d'emploi des sous-marins en temps de Les délégués canadien, australien, sud- 1 nr 
guerre, M. Corbin dit que le gouverne • africain et irland~is appuyèrent le point 1 i\le1•idiye 

Achnt 
6li.-
123.-
165.-
165.-
82.-
22.-

812.­
:!3.-
82.-
\J3.-
22.-
l(j. -

3.3.-
2'2.-
22.-
11.-
52-
3 • .. -
iJl.­
\HO.-
5~.50 

\'ente 
620. -
126.-
1671>0 
170.-
84.-
~:J.i10 

815.-
25.-
84-
flfi.-
24.-
17.-
U<' 0<).-

24.-
24.-
12.-
54. 

82-
!)41.­

fi3.-
ment français désire ardemment que la d·e vue de M. Baldwin. 1 Bank-note 28.1.-
conférence puisse arriver à un accord sur Après les discours des délégués cana- FOl\IHS PUBLICS 
la nécessi•té de soumettre sans délai un dien, austoralien et sud-africain, la confé- \ . 
protocole sur cette question qui serait rence décida de se transformer en comité 1 Üel'Jll(WS COUl'S 

soumis à la signah:re et à la. ratification de de conférence, lequel comité se réunira à 1$ Unnk11$i (nu porteur) 
toutes les puissances navales. 10 h. 30, demain. sous la présidence de: 1$ Hanko$i (nominale) 

Finalement. M. Corbin assuta la con- Si~ Bolton Evres-Monsell. 1 H6gie !les tabacs 
férence de l'entière bonne volon<té de la 'Bomontl Nt>ktar 
délégation française pour coLlaborer 1 ~ociét6 Dercos 
francheme·nt avec 1e'S autres <1é1égations Ascenseur occasion 1 ~irketibayriye 
dans l'intérêt commun. pour entrepôt OU usine Tramways 
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M. Dul•anty (Irlande}' souljgna le ca- A VENDRE ascenseur STIEGLER 1 Chemin de for Aa. OO o,o au oornpta11t 2U 20 

ractère désintéressé de la participati-0n bien entretenu, en état de marche. Capa~ 1 Chemin de Ier An OO o.'0 il terme :fü 20 
irla·ndaise. Il déclara que I' lrlande n ·en- cité 1. 200 kilos. Moteur Marelü-Cabine, l Ciments Aslau l:l.10 
visage pas de construire de marine de 2.20xl.80 m. S'adresseT à SAHIBINlN I Dette Turque 7,o (1) a ie 2i">.7li 
guer:re, démeru'.ant ainsi certaines infor • SES!, Galatasaray, Beyoglu. Dette Turque 7,5 (1) a/t 25.iO 
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L'HOMME DE 
(MONTJOYA) 

Par MAX DU VEUZIT 
- ___ ...,_A.:..>-----

envers ceux qu "il allait quitter. revenir me mettre entre vous deux ... ce sérable oubh ni' en prenait-elle C()nn.a.i.s- Comment n'avait-elle pas compris. 
L'enveloppe ouverte par les doigts de itera le rachat à mon tour... !sance qu'aujourd'hui, c'est à dire 24 heu· avant cette heure, quelle place tenait son 

V 1 E 
l'orpheline ne contenait que des lignes < Puisque vous avez tout deviné, je res trop tard ? ... Après qu" elle avait rom- mari dans sa vie I Comment avait-elle 
poignantes et humbles comme la prière 1 n'ai rien à VOUSI explique.r. Mais, soyez pu avec son mari 1. •• pu ne pas savoir qu<e sa plus grande tor• 

1 fervente d'une âme déjà détachée de la généreuse, Nocle ; vous tenez dans vos: Tout ce qui, depuis des heures, lui ron- 'ture serait de se passer de lui I 

1 

terre : petites mains le bonheur et la vie d'un geait le coeur éclata en vérité fulgurante, , Elle s'en moquait bien, ma·intenant. 
« Noele, avait écrit le malheureux dis- homme qui n'a connu jusqu'ici que le sa- elle crut qu'elle allait devenir folle. 1 des visites importunes de l'autre... de 

gracié, pardonnez-moi mon .intrusion crifice •et labnégation. Aimez-le et essa- Elle avait quitté son mari 1 celui qui était mort 1 Jacques n'avait ja• 
dans votre vie. Je n'aurais pas dû essayer yez de lui faire oublier les heure$ noi- Un grand hoquet convulsif la secoua !mais compté pour eLle, et elle se deman• 
de vous séparer de mon frère, c'était fo-jres que mon égoïsme l'a contraint à vi- et mit en elle une telle faiblesse, qu'elle !dait par suite de quelle perversion de la 
lie 1 ... J'avais perdu la tête de croire que 1 vre. C"est le rôle de la femme de verser souhaita mourir pour échapper à la fa- vérité elle avait essayé de se persuader 
vous pourriez m aimer un jour. l'oubli et de d~gpcnser la joie au'X hom- cul té de penser. qu'Yves n'était rien pour elle et que l'au• 

c Pardonnez-moi et n'accablez pas mon 
1 
mes. Faites-le largement, Noele ; soyez Oh 1 oui 1 tout oublier 1 ne plus pou- tre était tout. 

frère, qui s'est toujours sacrifié pour moi. 1 boane et ·ne calculez pas... voir se dir.e que !'on souffre pa:r sa pro- Avec une âpreté douloureuse qui !.a 
! lier encore, à Cimiez, des serviteurs ;parte ment. Puis, elle rangerait ses mal· ]'ai tout exigé de sa bonté en le mena· c D" où que je sois, si Dieu permet que pre faute .. , mourir pour échapper à l'a- désespérait, elle s'était répété tous les 

s'empressaient autour d'elle ... Il faisait les après les avoir vidées de leur contenu. çant de me tuer s'il ne me donnait pas je v= voie, pour chacun des sourires mertume du regret ... à la torture dure· jours : «Je su:is une veuve que personne 
chaud et la table était mise ... Sa .:ham 1 Ce fut au cours de cette dernière be • satisfaction à propos de vous ... Il accep- que vous metb'ez sur !·es lèvres de mon mords... n'aime plus 1 > 
bre même était illuminée ... et s1 coquet- sogne qu" elle retrouva, entre deux .pièces 1 ta, contraint par moi ... contraint aussi par frère, je vous béni?W. Elle se coucha sans manger : la dou- Mais, pourquo.i 1 .•• Pourquoi une p.a· 
te, si douillette, cette pièce opposé. e à de lingerie, la lettre blanche qu'Yves Le: vous qui ne vouliez pas quitter Montjo-1

1 

« Ma petite Noele, adieu 1. .. J'ai été leur emplit lestomac de Noele eût été reille aberration, alo.rs qu'elle savait biell 
son nouvel'u logis qui manquait d'intimi-1 Kermeur lui avait remise à Lévcns, et ya... fou... pardonnez-moi., .. Et faites que incapable d'absorber un aliment ou mê- qu'en parlant ainai elle altérait la vé • 
té avec les deux malles et la valise dres- qu'elle n'avait pas eu le courage d'ouvrir, 1 c Mais ce que vous ne savez pas, c'est 

1 
mon 'Pauvre Yves se souvienne de moi me tout simplement de préparer. rité I 

sée au pied du lit 1 le soir, après son départ. que mon frère, qui ne pensait pas à vous san'S amertume. Toute la nuit elle sanglota, livrée aux Elle accusait son mari de toutes les 
Elle !'.efforça de réagir. Depuis, elle avait oublié la mystérieuse avant votre mariage, vous a aimée pre'S· I « Jacques Le Kermeur. » perspectives les plus démolar:isanltes. noirceurs, elle lui prêtait tous les torts .. · 
Allons, elle n'allait pas se laisser aller mi~ive et, en la trouvant, oe soir-là, I que aussitôt que vous avez porté son nom.. Cetlte sorte de testament moral hou· Dans ]'obscurité de la pièce, sous la toute sa rancune de fillette ignorante et 

aux con~tatations décour~g~ntes 1 li ~ous. ses doigts, elle ~ut encore u? '.ns- ~.'~omm~ s' att;che à, ce qui est à lui, et 

1

1 
lev ersa )' orpheH·ne et remit des larmes morsure d~s pensées tyr;i.nnique.s, Noel_e s~vère se d_ressait c~n~re, lui.:· En z.:éali'. 

convenait de ne pas rester a revasser ... 

1 

t.nctif recul, comme "t les pages ecntes d tient d auta•nt plus a une femme qu un brûlan.ites dans ses yeux encore mal sé- ne cherchaJt plus des pretextes a sa pe.i· te, elle ava.Jt cherche a 1 attemdre, a ]ut 
Il est des cas où, pour entretenir l'éner- par la main de celui qui avait voulu la autre la lui dispute... chés p.ar tant d'émotions diverses. ne. faire du mal, à se venger ... et c'était elle 
gie, la pe~sée est. aussi redoutable que rendre sienne n~ pouvaient contenir que I .. c J'ai vu Yves Le Kermeur me fuir et I • La jeune f~mme était trop s~nsible La cause de son chagrin, elle la sen- qu'elle avait blessée. 
les mauvais conseils. des mots meurtners. 

1 
s isoler dans la montagne pour cacher sa 

1 
pour n.e pas s apitoyer sur les sentiments tait écrite en lettres de feu dans son _____________ (.._à_auivre ) ., 

Bravement, Noele essuya ses yeux. Elle eut un regard vers la cheminée et peine et ses regrets ... Farouchement, il poignants qui av<Ùent guidé la main du coeur : 
D'abord, elle allait le rendre plus a- ce fut une chance que le feu ne fût pas respectait la parole donnée, exagérant sa l disparu, mais cette lettr•e qu'elle lisait « Yves » 

gréable à habiter, ce petit logis où elle mieux pris, car, volontiers, Noele eût loyauté... 1 trop tard agissait comme un scapel sur Un seul mot, un seul nom pour ré-
devait vivre à présent. brûlé sans la lire, cette correspondance c C'est pourquoi, Noe le, le coutage la tumeur de son âme ulcérée. su mer toute sa peine ... Un nom qui lui 

Pour commencer, elle allait allumer redoutable. m'a manqué pour m'imposer à vou5... Elle se cSentit devenir livide. était cher, biein qu" elle n'eût pas voulu 
la chemin.Fe à feu continu qui serait fa. Et cependant Jacques Le Kermeur, en La pensée d'un autre m'empêchait de 1 Pourquo·i n'avait-elle pas lu -cette let• s'en apercevoir plus tôt. 
cile à entretenir et qui maintiendrait tout ses dernières pensées, n'avait voulu que nuire ... jusqu'au bout 1 C'est pourquoi, tre plwi tôt? ~ Mais pourquoi avait.elle refusé jus-
!' hiver une douce température dans l'ap- réparer les tort. qu'il pouvait avoir eus aussi,j'ai décidé de partir et de ne plus ~ai: suite de quel hasar<!, de quel ln.i- qu'ici de liTe ce nom 'en eUe } 
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